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L’architecture, 
tout un art !
Derrière le Château Frontenac se cachent 
les frères Maxwell. Plus que de simples 
architectes, ils furent de véritables artistes 
multidisciplinaires page 5

littérature

THÉÂTRE

O-
Un libraire 
amoureux
Gérard Lapointe est heureux dans ses 
livres ; son enthousiasme impressionne, se 
communique. Et sa librairie est un 
véritable voyage dans le temps page 4

c.
Au Trident :
En garde !
Le Rimouskois Carol Cassistat sera 
d'Artagnan dans l'adaptation des « Trois 
Mousquetaires », d'Alexandre Dumas, 
présentée au Trident dès mardi page 2

CINÉMA

Place au cinéma 
américain
En ce début d année, le cinéma américain 
tient l'affiche un peu partout dans les salles 
de Quebec. Notre chroniqueur Léonce 
Gaudreault nous en parle, tout en dressant la 
liste de ses films préférés de 1992 page 3
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pour participer au concours
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«La Corriveau», au Périscope
La ^C4f*M+C (% La

QUÉBEC — Le 
grincement du fer rouillé, il 
y a aussi de ça dans la 
mémoire québécoise. 
Depuis 230 ans, une cage 
battue par les vents de la 
légende oscille en nous, 
en émettant une plainte 
sinistre. Depuis 230 ans, 
le gémissement du métal 
étouffe celui d’une simple 
femme dont on dit, à défaut 
de pouvoir l’innocenter 
avec certitude, qu’elle ne 
méritait pas tant 
d'indignité.

par JEAN ST-HILAIRE
Le SOLEIL

partir de mardi, au
/ ^ Périscope, le Théâtre 

1 de la Commune fait 
/ t revivre la Corriveau. 
Denise Verville dirige cinq co­
médiens dans la création de 
cette pièce de Guy Cloutier au 
titre tout désigné.

La Corriveau renvoie dos à 
dos la Corriveau de la légende 
et l’ardente Marie-Josephte 
Corriveau, modeste paysanne 
victime de temps et de moeurs 
ingrats. Les deux dimensions 
du personnage ont chacune 
son interprète. Marie-Ginette 
Guay défendra l’humaine Ma­
rie-Josephte, Marie Gignac la 
Corriveau mythique. La pre­
mière à ras le sol, la seconde 
dans les hauteurs légendaires 
de sa cage, qui lui tiendra lieu 
de prison en attendant de se 
faire niche macabre...

Nous les avons rencon­
trées, mardi. A une semaine 
du coup d’envoi, elles débor­
daient de feu et de sollicitude 
pour leur héroïne. C’est que la 
cause est cristalline : une cour 
moderne ne pourrait faire une 
Corriveau de la preuve réunie 
en 1763 contre Marie-Jo- 
isephte, arguent-elles, il y au­
rait non-lieu.

Et féministe...
« Sans qu’on ait à le souli­

gner», renvoit du tac au tac 
Marie Gignac. Partout, la pay­
sanne sans droits se heurte 
« aux figures d’autorité », ob­
serve Mme Guay. Quoi qu elle 
fasse, elle ne peut rien contre 
le père, le mari et le curé qui 
l’assujettissent, moins que 
rien contre ses juges.
Les faits

Marie-Josephte Corriveau 
naît en 1733, à Saint-Vallier, 
où elle épouse, à 16 ans, le 
dénommé Charles Bouchard 
dont elle aura trois enfants et 
qui mourra de maladie, 11 ans 
plus tard.

Après un an et demi de 
veuvage, Marie-Josephte se 
remarie à un certain Louis-É­
tienne ou Louis-Hélène Do- 
dier, on ne sait trop. Leur uni­
on est houleuse. Non 
seulement Dodier, qui ex­
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Un bronze, d’Alfred Laliberté, 
La Corriveau

C’est par « sa différence » 
que Marie-Josephte Corriveau 
s’est attirée l’intolérance de 
son entourage et de ses juges, 
postule de son côte Mme 
Guay. « Elle avait une grande 
envie et une grande capacité 
de liberté et elle l’exprimait. »

D’autre part, les circons­
tances l'ont cruellement des­
servie, croit-elle. Son procès 
fut le premier à se tenir sous 
le regime anglais, avant la si­
gnature du Traité de Paris de 
fait. Pendant un « flou histori­
que » donc, où il pressait peut- 
être aux Anglais « de faire un 
exemple ». Là-dessus, Mme 
Guay note que « ce n'est pas 
pour rien qu'on l’a exposee à 
Lauzon : il y passait beaucoup 
plus de monde qu’à 
Saint-Vallier ».

Yves Amyot, Jacques-Henri 
Gagnon et Pierre Potvin com­
plètent la distribution. Le der­
nier cité a aussi créé la musi­
que. Décors de Monique Dion, 
éclairage de Louis-Marie La­
voie. costumes de Lucie La- 
rose et assistance à la mise en 
scène d’Odette Lampron.

Marie-Ginette Guay et Marie Gignac incarneront toutes deux Marie-Josephte 
Corriveau; la Corriveau humaine et la Corriveau mythique.

ploite une ferme contiguë à 
celle de son beau-père, se que­
relle-t-il avec ce dernier, il bat 
Marie-Josephte. Leurs rela­
tions dégénèrent au point où 
celle-ci demande au major 
Abercrombie, le mandant du 
nouveau maître anglais, la 
permission de retourner vivre 
chez son père. Requête 
rejetée.

Or, après quelque 18 mois 
de ce tumulte, on trouve Do­
dier mort dans sa grange, ap­
paremment piétiné par ses 
chevaux. Les ragots ont toute­
fois la dent longue... Le père 
Corriveau est en brouille avec 
les gens du village et sa Marie- 
Josephte ne leur apparait pas 
de la plus sûre vertu. « Elle 
boit, elle danse, elle parle aux 
oiseaux, bref, elle est diffé­
rente... » fait Marie-Ginette 
Guay.

Mis au parfum, Abercrom­
bie fait exhumer le corps de 
Dodier. Son crâne fracassé 
porte des lésions que n’ont pu 
produire des sabots... Un 
procès est instruit, en anglais, 
procès au terme duquel le

père Corriveau est condamné 
à la pendaison pour meurtre, 
et sa fille à 60 coups de fouet 
pour complicité.

Dans l’attente de son exe­
cution, le père se décharge du 
meurtre sur sa fille en pré­
sence d’un confesseur jésuite. 
Un deuxième procès se tient. 
Il est sommaire : sous la me­
nace ou autrement, saura-t-on 
jamais, Marie-Josephte avoue 
avoir assassiné son mari à 
coups de hache et l’avoir 
transporté elle-même dans la 
grange. Son père est cette fois 
lavé de toute accusation. Incri­
minée par douze soldats an­
glais, elle est pendue et son 
cadavre exhibé dans la fameu­
se cage, à la fourche des 
quatre chemins, à Lauzon. Il y 
restera 40 jours.

La légende poursuit Marie- 
Ginette Guay depuis sa tendre 
enfance. Elle a grandi à proxi­
mité dudit carrefour :
« Quand on passait par là, on 
se faisait des peurs ». 
Intolérance et isolement

Le spectacle dure une heu­
re quinze et se compose de

huit tableaux présentés 
sans entracte. Tragé­
die, évidemment. 
Marie-Josephte est 
dès le départ prison­
nière de son destin.
« tous les faits la mè­
nent vers sa fin tragi­
que », explique Marie- 
Ginette Guay.

Cet isolement tragique 
de l’héroïne, Marie Gignac 
le ressent avec force, 
enfermée qu’elle est dans 
la cage légendaire de la 
Corriveau. Plus la pièce 
avance, plus l’humanité 
de Marie-Josephte se dis­
sout dans l’opprobe jeté sur 
la Corriveau, plus le mythe 
nous éloigne de la femme 
simple qui « rêvait d’une vie , 
différente, d’évasion ».

Et quel mythe ! « La lé­
gende lui a imputé sept meur­
tres. on a dit qu’elle 
du plomb dans l’oreille 
de ses victimes, on en a 
fait une Barbe-Bleue 
féminine », poursuit 
Mme Gignac.
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"£In Génie Génial!
Le merveilleux plaira aux enfants. 

L’humour séduira les parents."
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Une aventure dépassant votre imagination
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Les g chos du monde artistique

Québec, Le Soleil, samedi 9 janvier 1993
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Carol Cassistat (à droite) en compagnie de Jacques Baril. A l'arrière-plan, Rychard Thériault.

« Les Trois Mousquetaires », au Trident

Cassistat et d’Artagnan ne font qu’un
QUÉBEC — La fiction joue à cache-cache avec la réalité. A 
preuve ce qui arrive à Carol Cassistat. À partir de mardi, au 
Trident, il sera d’Artagnan dans l’adaptation scénique d’Auguste 
Maquet (1845) des Trois Mousquetaires, d’Alexandre Dumas père. 
Eh bien, avant que le théâtre en fasse un spécialiste de l’arme 
blanche, ce Rimouskois d’origine, âgé de 27 ans, avait embrassé la 
carrière des armes.

par JEAN SAINT-HILAIRE
Le soleil

Eh oui, un transfuge de l’armee ! 
Cours d’officier au Collège militai­
re de Saint-Jean. La vocation a flé­
chi un certain été de vacances. Il 
aimait l’esprit d’équipe de la vie 
militaire, mais lui offrait-elle le 
défi qu’il cherchait ? Ce défi, c’é­
tait celui du jeu. Il en avait tâté, en 
impro, au cégep : « Je m’étais 
trouvé une aptitude, et surtout, un 
plaisir. »

Au reste, la tentation ne datait 
pas de la veille. La scène l'attirait 
depuis l’adolescente : « Je regar­
dais Symphorien à la télé et je me 
disais : ‘Aie ! ce monde-là est payé 
pour avoir du fun...' Enfin, payé... 
Si je ne me suis pas fait comédien 
plus tôt, c’est que j’avais l’idée que 
c’était un métier de 
creve-la-faim. »

Avril 1989, il obtenait son di­
plôme du Conservatoire d’art dra­
matique de Québec. Il passait defi­
nitivement « du gun au nez de
clown ! »
L'energie comique

Si Carol Cassistat empoigne ici 
l’épée, s’il se fait bretteur de 
grand style, c’est pour nous cha­
touiller la rate, et non pour nous

larder l’àme. On nage dans la co­
médie auprès de ces trois ferrail­
leurs qui étaient quatre. « Dans le 
jeu, dans les combats, dans la ré­
plique, on est toujours dans l’é­
nergie comique ».

Faut-il dire que Dumas père ne 
s’encombrait pas de complica­
tions. Sa plume crachait des feuil­
letons fleuve et viscéralement po­
pulaires. Quitte à infliger 
quelques invraisemblances, Du­
mas forçait toujours plus l’action, 
qu’il émaillait de retournements et 
de coups de théâtre.

Les Mousquetaires, c’est d’a­
bord d’Artagnan, ce jeune Gascon 
du XVIIe siècle, à l’accent forcé­
ment méridional, à qui son père 
« remet un jour son épée, ses 
bottes et son cheval » et l’enjoint 
d’aller « faire sonner son nom » où 
ça compte. Il quitte donc son villa­
ge aux valeurs frustres pour 
monter sur Paris, dont le coeur 
palpite pour autre chose. Entre 
autres l’intrigue...

Aux côtés du noble Athos, du 
gros et fort Porthos et du rusé et 
aristocratique Aramis, il vit l’ami­
tié des armes. Ces hommes d’hon­
neur. qui fauchent du mécréant, 
sont en fait des mercenaires bons 
vivants qui vont là où on les em­

bauche. Ils fréquentent la cour du 
roi, multiplient les aventures.

Les femmes ont leur place dans 
l’adaptation et la mise en scène de 
Gilbert Lepage. On y retrouve, en­
tre autres, Anne d’Autriche et, ro­
mantisme obligeant, cette belle 
roulure de Milady, jadis femme 
d’Athos et maîtresse de... d’Arta- 
gnan, et en contraste parfait, Mme 
de Bonacieux, ange et victime 
pour le coeur de qui d’Artagnan 
soupire.

Le spectacle est ainsi conçu 
qu’il illustre d’abord le côté fier-à- 
bras de nos escrimeurs. Un com­
bat n’attend pas l’autre en premiè­
re partie. Nos amis se servent du 
« tous pour un, un pour tous », 
mais dans le fond, ce sont « des 
individualistes » que seule unit 
« la complicité des armes ».

« D’Artagnan est un gagnant, 
un héros, mais il souffre un peu. 
Épée mise à part, il est plutôt ma­
ladroit. En deuxième partie, il 
prend conscience de ses fautes et 
on voit qu’il peut pleurer. À la dis­
solution de l'équipe, il réalise que 
le brevet de lieutenant mousque­
taire dont il a toujours rêvé ne cor­
respond plus à son idéal et il se 
retrouve très seul, comme ses col­
lègues d’ailleurs. »

Écoles
Carol Cassistat et d’Artagnan 

sont de mèche. « Il vient chercher 
en moi ce côté combatif que j’a­
vais à 17 ans.» Une inclination 
qu’il assouvissait non pas dans 
l’escrime, mais dans les arts mar­
tiaux orientaux. « Kung fu, jiu-jit-

su, karate, judo, je les ai à peu 
près tous pratiqués depuis mes 12 
ans ».

Ils se rejoignent sur un autre 
plan : « Comme d’Artagnan, je 
suis émerveillé par les femmes ».

Quant aux dépenses nerveuse 
et énergétique imposées par le 
rôle, elles ne le tracassent pas 
outre mesure. Il vient de vivre une 
sacrée récollection théâtrale, sous 
la direction de Robert Lepage, à 
Maubeuge et à Paris. Il était de la 
trilogie shakespearienne adaptée 
par Michel Garneau (Coriolan, 
Macbeth et La Tempêté). À une 
semaine de la première, lui et 
Jules Philip ont changé de rôles 
dans La Tempête. « Jamais je n’ai 
autant travaillé dans l’insécurité, 
jamais je n’ai été aussi productif », 
raconte le comédien qui fait ses 
débuts au Trident.

Jacques Baril, Jean-Bernard 
Bélanger, Bobby Beshro, Gill 
Champagne. Lorraine Côté, Josée 
Deschênes, Marie-Thérèse Fortin, 
Benoît Gouin, Jacques Leblanc, 
Roland Lepage, Jack Robitaille, 
Patrie’ Saucier et Rychard Thé­
riault complètent la distribution. 
Décor de Michel Gauthier, cos­
tumes de Luce Pelletier, éclai­
rages de Denis Guérette et musi­
que de Robert Caux. Les combats 
ont été réglés par le maître 
d’armes Jean-François Gagnon, 
l’assistance à la mise en scène est 
de Geneviève Lagacé et la régie de 
John Applin. À l’affiche jusqu’au 6 
février. Réservations au 643-8131. 
Billets en vente dans le réseau 
Billetech.
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“MEL GIBSON ATTEINT UN SOMMET
dans la plus grande histoire d'amour de l'année.,,"

-Brian Linehan. CFBR. TORONTO

M E I G
"Romantique, impossible 
d'y résister... un film pour 

se sentir bien."
- H J Kirchoff, THE CLOBE AND MAIL

"Une ovation pour 'Une 
Seconde Chance'... 

un film charmant."
-Pat Collins, WWOR-TV
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■ La rentrée de l’OSQ
Pour son premier concert de 
l’année 1993, l’OSQ accueillera 
mardi deux espoirs chez les 
jeunes musiciens québécois.
Jacques Lacombe, le nouveau 
chef des choeurs de l’Opéra de 
Montréal et chef d’orchestre des 
Grands Ballets Canadiens, sera au 
pupitre, tandis que le soliste invité 
sera le violoniste Marc-André 
Gauthier (14 ans) qui remportait 
récemment le Premier Prix de la 
section des cordes, des moins de 
16 ans, au Concours de 
l’Orchestre symphonique de 
Montréal. Il interprétera le 
célèbre Introduction et Rondo 
capriccioso de Saint-Saëns et la 
flamboyante Carmen-Fantaisie de Sarasate. Pour sa part, Jacques 
Lacombe dirigera des pages de Smetana, Gluck, Bizet, 
Tchaikovski, Brahms et Beethoven.

■ Mill à la Galerie des arts visuels
Peintre et professeur à l’université Laval, Richard Mill exposera à 
la Galerie des arts visuels (salle 3731 du pavillon Casault) du 13 
au 31 janvier. Le vernissage aura lieu le 14 janvier, à 16 h.

■ Concours de musique
C’est ce soir à 21 h, que se produiront les deux premiers groupes 
en lice pour le concours « La folie des bands » organisé par le bar 
Le Bal du Lézard, à Limoilou. Ce sont les groupes Onix et Cyclone 
qui ouvrent le bal de ce concours qui permettra à quatre 
formations de la relève québécoise d’enregistrer leurs 
compositions sur disque compact. Seize groupes participent au 
concours.

■ Jeune corniste 
à l’honneur

Julie-Anne Ferland-Drolet, la 
jeune corniste de 16 ans élève 
du Conservatoire de Québec 
qui remportait dernièrement 
le convoité Premier Prix de la 
section des vents du 
Concours annuel de 
l’Orchestre symphonique de 
Montréal, est l’invitée de 
l’Orchestre du Centre 
national des Arts d’Ottawa à 
son concert pour les jeunes 
d’aujourd’hui.

■ Harvey chez Imagine
Du 10 au 31 janvier, Chantal Ha.vey exposera ses estampes de 
grand format à la galerie des Ateliers Imagine. Reunis sous le titre 
L’arche de Noé, ces bois gravés et lithographies réfèrent à la 
nature, plus ou moins exotique, mais assurément fougueuse et 
instinctive. L'artiste sera présente au vernissage, demain à 
compter de 14 h, de même que l’après-midi du 31 janvier.

■ Gisèle Gailichan anime «Sur la colline»
La correspondante parlementaire de TVA Gisèle Gailichan 
remplacera Gilles-Philippe Delorme à compter de demain à 
l’émission d’affaires publiques Sur la colline. Cette émission est 
produite à Québec par Télé-4 pour le réseau TVA et 
Radio-Québec. Elle est également diffusée à Radio-Québec.

■ DePreist à Monte-Carlo
James DePreist, qui fut le chef attitré de l’OSQ de 1977 à 1984, a 
été nommé directeur musical de l’Orchestre Philharmonique de 
Monte-Carlo, où il succède à Lawrence Foster. Il conservera cette 
même fonction à la direction musicale de l’Orchestre de Portland, 
en Oregon. Au cours de la présente saison, DePreist dirigera, 
entre autres orchestres, ceux de Philadelphie et de San Francisco.

■ Phan à l’université Laval
Originaire de Phnom Penh et installée à Montréal, Bernadette 
Phan expose ses estampes dans la petite salle du pavillon 
Bonenfant, à l’université Laval, jusqu’au 24 janvier. Lauréate du 
prix Albert-Dumouchel 1991, cette artiste expose ses 
lithographies et gravures pour la première fois.

■ « La bourse de nos héros »
L’historien Jacques Lacoursière démontrera, lors d'une 
rencontre-conférence lundi à 17 h au Musée de la civilisation, 
quand, comment et pourquoi les valeurs de nos héros fluctuent

parfois de manière étonnante. 
Dollard des Ormeaux, Jeanne 
Mance, Madeleine de 
Verchères, Montcalm, Chénier, 
Papineau... Maurice Richard 
sont ou étaient des 
personnages « marquants » de 
l’histoire du Québec qui 
connaissent « des hauts et des 
bas ». Réservations au 643- 
2158, poste 389.

CINÉMA MIDI MINUIT
_________2S2. ST-JOSEPH. S22-2»2B_________

MOUS AVONS U Plus GRAND ENTREPOT DC VIDÉOS 
X X X X X A QUÉBEC À DES PRIX IMBATTABLES

CABARET MINOU

✓ 2 NOUVEAUX FILMS CHAQUE MERCREDI

L'interurbain Bell

X ET ES HOMMES

8 QU 12 SALLE ALBERT-ROUSSEAU
■

RMiMigrwnwfiH: 659-8710JANVIER
14 au 17 GRAND THEATRE DE QUÉBEC
JANVIER
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LES GRANDS EXPLORATEURS
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LeC inema En direct de JJollywood

Ki efer Su th erl and

Un Canadien à Hollywood
A Hollywood. It* Canadien 
Kiefer Sutherland ( Bad Boy) a 
la réputation de ne pas 
collaborer plus qu'il ne le faut 
avec la presse, et aussi 
d'avoir son « petit 
temperament ». Et comme 
il fait partie de la prestigieuse 
distribution de A Few GlhhJ 
Men. avec Tom Cruise et Jack 
Nicholson, on pourrait 
craindre que le grand succès 
de ce film le rende d'un 
abord encore plus difficile. Et 
pour nous, ses 
compatriotes canadiens, 
raison de plus pour nous 
envoyer paître. Ce qui n’est 
pas le eus.

Kiefer Sutherland dans « A Few Good Men

par ANDRE GUIMOND
collaboration spéciale

En personne, Kiefer Sutherland 
se révèle une personne aux 
fortes convictions qui demeure 
fidèle à son pays d'origine, le 
Canada. Mais pourquoi faut-il 
que ce garçon talentueux et pri­
vilégié (il est le fils de Donald 
Sutherland) se montre si 
cavalier ?

Je dois dire que ma première 
impression n'est pas trop favo­
rable lorsqu'il prend place à ta­
ble, dans un hôtel de Beverly 
Hills, pour un entretien. Barbu 
et échevelé, Kiefer Sutherland 
fait plutôt bourru, avec l’air de 
quelqu’un qui se prête de mau­
vaise grâce à l’exercice des ren­
contres de presse.

Mais attention : il ne faut pas 
le blâmer sur le champ. S’il 
porte la barbe, c’est en vue de 
son prochain film intitulé Last 
Light dont il assumera lui-mème 
la réalisation ce mois-ci. Et le 
sujet est révélateur des convic­
tions de Sutherland.

« C’est l'histoire d’un homme 
condamné à mort et de sa rela­
tion avec un garde durant les 
derniers mois de sa vie, expli- 
que-t-il. Enfant, il était à la 
charge de l’État et placé dans un 
centre de détention pour les 
jeunes, faute de mieux.

« Ses crimes, il les a commis 
en prison. Donc, la société est 
en faute car elle détient une res­
ponsabilité dans sa réhabilita­
tion et elle a complètement 
échoué dans sa tâche », soutient 
avec conviction Kiefer Suther­
land. Le comédien fait preuve

encore une fois des traits de 
caractère qui ont fait sa réputa­
tion : souci de responsabilité so­
ciale et désir de s’impliquer 
dans les causes auxquelles il 
croit.
Un déserteur ?

De par son seul nom. Kiefer 
Sutherland est directement as­
socié au Canada. Pourtant, il fait 
carrière â Hollywood. Considè- 
re-t-il dorénavant les États-Unis 
comme sa nouvelle patrie, son 
lieu de résidence et de travail ? 
Ne se sent-il pas partage et n’a- 
t-il pas peur qu’on le perçoive 
comme un déserteur?

« En matière de travail, je ne 
crois en aucune frontière. Les 
films se font partout et sont vus 
â travers le monde entier. Les 
comédiens, comme les autres 
artistes, ont le droit d’aller la ou 
il y a du boulot. Ne serait-ce que 
pour une question de possibi­
lités, le travail se trouve ici à Los 
Angeles, dans ce pays.

« Puis, sans dénigrer les films 
canadiens — car il en existe de

très bons — je dirais que leur 
niveau de qualité n’a jamais 
égale celui des Américains. Ce 
serait ridicule de ne pas venir 
ici. Si mon objectif est d'attein­
dre le plus haut niveau de qua­
lité et de travailler avec d’autres 
personnes de ce calibre, il faut 
que je vienne a Los Angeles. »

Mais qu'en est-il de sa car­
rière en tant que réalisateur? 
Avec tant de sujets qui lui tien­
nent à coeur, ne pourrait-il pas 
contribuer de façon notable au 
cinéma canadien ?

« De fait, répond Sutherland, 
j’ai travaille a un scénario por­
tant sur le NPD. Il s’agit proba­
blement de la situation politique 
la plus excitante de toute l’his­
toire de l'Amérique du Nord. On 
y parle du premier gouverne­
ment à tendance socialiste à 
prendre le pouvoir et à mettre 
sur pied le premier système 
d'assurance-maladie qui ait ja­
mais fonctionne. Ce sujet me 
passionne et j'ai fermement le 
désir de le réaliser au Canada. »

DE LUC

Dans le film d'animation •< Aladin », la voix française du Génie est celle de Mario Desmarais et celle << chantante » de 
Jasmine, de Martine Chevrier.

Le cinéma américain monopolise 
nos écrans... « en français
QUÉBEC — Au seuil de cette nouvelle année, ce qui à l'origine 
ne devait être qu'un survol des films à l’affiche dans nos salles de 
cinéma prendra presque la forme d'un constat sur lu situation du 
7e Art dans la région. Le portrait nous y force. Des 27 films 
présentés dans les chaînes de Cinéplex Odéon et de Famous 
Players, 24 nous viennent des États-Unis. Même au Clap, le seul 
indépendant, le cinéma américain occupe une bonne place, soit 
trois films sur sept.

par LEONCE GAUDREAULT
LE SOLEIL

Phénomène nouveau, aucune de 
ces productions n'est montrée 
dans sa version originale anglaise 
alors que, par le passé, la situation 
a incité le gouvernement québé­
cois à intervenir pour diminuer le 
nombre des titres en anglais dans 
la capitale.

Odéon et Famous ont préféré 
garder intacte leur programma­
tion «gagnante» des Fêtes, pri­
vant ainsi le public de la région de 
films très attendus, tels Hoffa 
(avec Jack Nicholson) et le Cha­
plin de Sir Richard Attenborough. 
Québec avait pourtant l’habitude 
d’être à l’heure de Montréal, New 
York ou Los Angeles pour la 
sortie des grosses productions ; 
c’est généralement pour le cinéma 
« étranger », principalement euro­
péen et français surtout, que notre 
patience se voyait mise à rude 
épreuve

Malgré cette domination quasi 
totale des écrans par le cinéma 
américain, plusieurs films impor­
tants de ce pays nous échappent. 
Il faut alors se rattraper dans les 
clubs vidéos. Ce sera sans doute le 
cas pour deux productions du 
temps des Fêtes, Toys avec Robin 
Williams et The Muppet 
Christmas Carols de Walt Disney, 
pourtant projetés à Montréal.

Pour remédier à cette situation, 
une solution — ou tout au moins 
un espoir — pointe à l’horizon. 
Odéon projette la construction dès 
cet été d’un nouveau « complexe » 
de salles de cinéma a Quebec.

La magie d’Aladin
Un rapide examen du box-of­

fice des dernières semaines fait 
ressortir le succès étonnant d’Ala­
din. le dernier né des dessins ani­
més des studios Walt Disney. Le 
public témoigne ici de bon goût... 
puisque cette réalisation fait aussi 
partie de ma liste des dix meil­
leurs films de l’année. Tout autant 
que les enfants, les grands s’émer­
veillent devant l’ingéniosité de 
cette adaptation très libre et 
moderne de ce conte des Mille et 
une nuits. L’action si essentielle 
au cinéma américain fait ici bon 
ménage avec la poétique rêverie 
que recèle la lampe d’Aladin.

Maman j'ai (encore) raté l’a­
vion... obtient un succès presque 
aussi important que le premier 
film du même nom. Les produc­
teurs ont joué la carte de la sécu­
rité en reprenant exactement les 
mêmes ingrédients de la recette 
du premier Home Alone. Les ciné­
philes y trouveront une fois de 
plus leur plaisir ; surtout dans la 
deuxième moitié du film lorsque 
le garçon ouvre son coffre à ma­
lices pour punir ses deux 
malfaiteurs.

Des hommes d’honneur (A

Few Good Men) tient bon en troi­
sième position. Son succès repose 
surtout sur la présence de Torn 
Cruise, Jack Nicholson et Demi 
Moore, car cette chronique judi­
ciaire sur l’existence d’un impla­
cable code d’honneur chez les 
Marines demeure somme toute 
conventionnelle (dans sa forme). 
La presse américaine voit pour­
tant là plusieurs candidatures aux 
prochains Oscars.

De leur côté, ni Kevin Costner 
(Garde du corps) ni Mel Gibson 
(Une seconde chance) ne peuvent 
aspirer à cet honneur. Le seul 
intérêt du premier film tient à la 
présence de la chanteuse Whitney 
Houston ; le scénario est d’une 
telle ineptie qu’on l’oubliera vite, 
même s’il évoque un attentat lors 
d’une soirée de remise des Os­
cars ! Quant au second, les 
charmes callipyges de Gibson ne 
parviennent pas à combler le vide 
de l’histoire, aux dires mêmes de 
ses admiratrices.

Parmi les films plus récents, le 
sujet d’En toute bonne foi pouvait 
présenter un certain intérêt. Le 
portrait d’un évangéliste charis­
matique est cependant trop cari­
catural pour qu’on y accorde... 
foi ! De plus, la traduction françai­
se de Leap of Faith nous prive 
malheureusement de la voix du 
comique Steve Martin. Ce film 
« industriel » de studio, sans âme, 
offre toutefois le bonheur d’enten­
dre de merveilleuses chanteuses 
de gospel.

Mon palmarès de 1992
Voici enfin, pour conclure, mes choix des dix meilleurs films de 
l’année, par ordre alphabétique :
Aladin de John Musker (Disney) (E.-U.)
Les amants du Pont-Neuf de Léos Carax (France)
Le chêne de Lucian Pintille (Roumanie-France)
Dracula de Francis Ford Coppola (E.-U)
Howards End de James Ivory (G.-B.)
Husbands and Wives de Woody Allen (E.-U.)
Léolo de Jean-Claude Lauzon (Québec)
Naked Lunch de David Cronenberg (Canada)
The Player de Robert Altman (E.-U.)
Urga de Nikita Mikhalkov (Russie-France)
Mention spéciale: Requiem pour un beau sans-coeur du Québé­
cois Robert Morin.

{FAMOUS PLAYERS

“ATTENTION:
Ceci n’est pas pour les prudes ou les 

coeurs faibles. Torride.” I»
-Susan Granger, WICC/AMERICAN MOVIE CLASSICS
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version française DES VENDREDI
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•Ebranle, emu. le public 
a applaudi a tout rompre 
le gigantisme I oeuvre 
colossale de Michel Ber­
ger et Luc Plamon- 
don •»

Manon Guilbert. 
Le Journal de Montreal

••Mise en scène flam­
boyante Le public de 
premiere de la salle Mai­
sonneuve a ovationne 
avec enthousiasme ..*» 

Marie-France Leger, 
La Presse

•• Ce sont les interprè­
tes qui donnent a ce feu 
roulant d effets et de 
prouesses techniques 
son àme ..*•

Sylvain Cormier. 
Le Devoir

34 $ - 39$- 48$
Prix pour les etudiants, 
les aine»et lesRTinipes 
le 23 Janvier a 14 h 30 
seulement

HIM
643-8131

LA LÉGENDE DE

JIMMY

Une coproduction de la Société du Grand Theatre de Québec, de la Société de la Place des Arts de Montréal 
et de Coullier Organisation -CMBM et PVP

AVEC LUCE DUFAULT YVES JACQUES BRUNO PELLETIER NANETTE WORKMAN
21 et 22 JANVIER 1993 à 20 h 
23 JANVIER à 14 h 30 et 20 h

STANDARD
LIFE Grand Théâtre de Québec 

Salle Louis-Fréchette VILLAGER
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La littérature

Au Vieux Havre, de Gérard Lapointe

La librairie d’un véritable amoureux des livres
Au Vieux Havre, rue des Navigateurs, à Québec. L'invitation est 
discrète. La porte s’ouvre sur un escalier à monter. On tourne à 
gauche au premier étage et là, au bout du corridor, encore à 
gauche, c’est la découverte. Pour peu que vous aimiez les livres. 
Les livres rares, anciens, au papier jauni, ou épuisés.

par ANNE-MARIE VOISARD
LE SOLEIL

Devant l’ordinateur, occupé à 
classer les titres — 8000 en maga­
sin, 20 000 dans la réserve adja­
cente — se trouve Gérard La- 
pointe, notre guide dans ce qui 
sera un voyage dans le temps. Ça 
commence par l’Histoire qui cons­
titue le gros fonds de la maison.

Dans la premiere bibliothèque, 
sur le rayon d'en haut, figurent les 
Jugements et deliberations du 
Conseil souverain. Le meuble à 
côté renferme, bien protégées, les 
oeuvres de Champlain, édition de 
1870, réunies en trois volumes par 
l’abbé C.-H. Laverdière. Sur une 
autre tablette : rien de moins 
qu’un voyage de Cartier, celui de 
1535-36.

COURS DE DANSE EN LIGNE
TOUS LES MARDIS
de 19 h à minuit

Membre 3 $ Non-membre 5 *
incluant soirée

DIMANCHE APRÈS-MIDI
de 14 h à 15 h

Membre 2 * Non-membre: 3 *

COURS DE DANSE SOCIALE
TOUS LES VENDREDIS
de 19 h 30 à 20 h 30 Membre: 2 * Non-membre 3 i

Renseignements: 842-7556

SALLE DE DANSE

NQUS AVONS DES SOIRÉES 
RÉGULIÈRES DE DANSE, DU 
JEUDI AU DIMANCHE SOIR
2700, JEAN-PERRIN, QUÉBEC 
local 105 842-7556
—__________________ ________Jtfl
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Le te a] de Qiéfa, k ftéâin lyqte k .M et la Fille de Qiébcc

l u panorama lie {a chanson française 
du début dn siècle à nos jours.

Sous la mise en scene de Ghislaine Vincent

Yves Cantin 
Tenor

Caroline Clitrt Robert Hotrd Nathalie Mapun 
WeuoAoprano Basse Soprano Meneur en scene

>..s> Piano. Hene-Clüude Hebert Flûte Henn Clément Acœrdeon'Musette

ÎÆ L’INSTITUT (&
u suvr vMsetAS r imi

vfc-7-9 el 10 février I993 a iO h.
Billet* fi ttite tir It rrttaa Bilieterh ai coil dt 22,SOS

En collaboration avec l’Institut Canadien, CITE et Le Soleil.

mu piS’EN VA?

•Les benevoies i adolescent autant de 
monologues qui m ont fait crouler de ore 
Deschamps frapoe avec force mais de façon 
tenement symoattvQue *
Johanne Boevm. C/TF
-Comme un bon vin oui a bien vieilli. Yvon 
Deschamps revient sur scene avec toute la 
fougue au on i u' connaissait -
Serge Drouin Le Journal dm Quebec
Apres 8 ans Deschamps n a nen perdu de son 

humour mordant H est meilleur que jamais1 Un 
spectacle a ne pas manquer et surtout n arrivez 
pas en retard ' -
frençor» Rony. CHRC

La critique est 
unanime
Yvon Deschamps doyen de 
numour Qu on revoit toujours 

avec autant a intérêt Simple 
charmant. sarcastiQue du 
Deschamps a son meilleur - 
Dominique Gag non. CJMF

H a ta*t pleurer de rire les 
loumalistes vedettes amis et 
public venus nombreux a ses 
•«trouvailles «

| Use G«guère. En coulissas. Lm Soie»/

SALLE
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iBilletech
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2410, chemin Sainte-Foy. Commandes téléphoniques 659-6710
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Laurentiana et canadiana
On aura compris que la librai­

rie Au Vieux Havre s’intéresse a 
l’histoire d’ici, celle du Québec et 
du Canada, dite laurentiana et ca­
nadiana par notre hôte, et que 
l’essentiel de son contenu est en 
français. Ce qui ne l’empéche pas 
de compter parmi ses clients la 
British Library, a Londres. D’au­
tres viennent des États-Unis. d’Al­
lemagne. d’Italie, sans oublier la 
France et sa Bibliothèque nationa­
le, à Paris. Une capitale où Gérard 
Lapointe se sent chez lui pour y 
avoir étudié, puis travaillé en tant 
que conseiller à l’éducation à la 
Délégation du Québec.

Le voilà aujourd'hui, de l’His­
toire a la littérature et aux biogra­
phies, en passant par les mono­
graphies de régions ou de 
paroisses, qui nous promene à tra­
vers les différents rayons. On a 
plaisir à l’écouter. Le savoir est 
évident, quoique jamais exhibé. 
C’est l’enthousiasme qui impres­
sionne, un enthousiasme commu­
nicatif. Gérard Lapointe est heu­
reux dans ses livres. On pourrait 
difficilement imaginer que cet 
homme est à la retraite, encore 
que celle-ci, survenue en 1989. ait 
précédé de six ou sept ans l’âge 
traditionnel.
Itinéraire

Sociologue de formation, diplô­
mé de Laval avant de poursuivre a 
Paris, au niveau du doctorat, de 
1961 à 1963, c’est dans la fonction 
publique principalement qu’il a 
fait carrière. Entre autres au mi­
nistère de l’Éducation jusqu’à la 
direction de la Planification, en 
même temps que naissaient les 
polyvalentes et les cégeps. Retour 
à Paris, de 1971 à 1976, aux belles 
heures de la Délégation, rue Per- 
golèse, et des échanges 
franco-québécois.

Visiblement, Gérard Lapointe est heureux dans ses livres Dans sa librairie, rue des Navigateurs, le savoir est évident, 
quoique jamais exhibé.

Ensuite, avec Camille Laurin 
dans son super-ministère du Dé­
veloppement culturel, Gérard La- 
pointe s’est engage dans la politi­
que et le livre blanc qui devait la 
concrétiser. Son rôle : assurer la 
cohérence des textes réunis en 
deux volumes. Vint le Conseil de 
la langue française, où il fut pen­
dant cinq ans le secrétaire. Enfin 
le ministère des Affaires interna­
tionales, à titre de responsable de 
la coopération avec la France. 
Maria Chapdelaine

Cet itinéraire donne à voir l’in- 
térét pour la langue. Il est loin ce­
pendant de révéler le collection­
neur qui depuis 20 ou 30 ans 
accumule les livres, même les bro­
chures, sur l’histoire de Québec et

sa région. Ça a commencé par 
Maria Chapdelaine, « la premiere 
édition en France dans l’édition 
ordinaire », payé cinq francs.

C’est un monde restreint où 
chacun se connait. Il était inévi­
table qu'il se mette à fréquenter la 
librairie Lafond, propriété de Ro­
ger Auger, jusqu’à ce qu’il s’en 
porte lui-mème acquéreur, avec 
Denise, sa femme, et son fils Si­
mon. Ce dernier, musicien égale­
ment, tient le phare avec son père.

Une librairie comme Au Vieux 
Havre, et sans doute les quelques 
rares autres de ce type, celle, par 
exemple, que tient Michel Ville- 
neuve à Beauport, ce genre d’en­
droit a tout ce qu'il faut pour sé­

duire les amateurs qui se plaisent 
a bouquiner en toute tranquillité. 
La raison est simple. C’est que les 
clients, en large majorité, effec­
tuent leurs achats par correspon­
dance, à partir du catalogue bi­
mestriel qui leur est adressé.

Ça laisse le loisir aux chanceux 
de s’attarder à leur guise, dans le 
parfum des beaux cuirs qui ser­
vent de reliure. L’Histoire, comme 
la littérature, n’excluent pas l’oeu­
vre d’art. À preuve ces poèmes de 
Pierre Morency, Quand nous se­
rons, dont l’un, manuscrit de l’au­
teur, s’accompagne d’une encre 
de Chine signée Roland Giguère. 
Un arrêt Au Vieux Havre, c’est le 
bonheur de retrouvailles, sinon de 
la découverte.
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SENSATIONNEL. ENSOLEILLE. SPECTACULAIRE

SAMBA > NEW YORK NEWSDAY

LA MEILLEURE ET LA PLUS SPECTACULAIRE REVUE 
MUSICALE JAMAIS PRESENTEE A MONTREAL ■

RENE HOMIER ROY JANVIER I«90

• UN SPECTACLE ENDIABLE BIEN MONTE 
J'ÉTAIS VRAIMENT A RIO UNE VRAIE FETE...»

FRANCINE ORIMALDI JANVIER 1990

0BA 0BA EST UN JOYEUX MELANGE DE SAMBA. DE 
JOLIES FEMMES ET D’HOMMES MUSCLES SERVI 
SUR UN PLATEAU A SAVEUR TROPICALE

GLOBE AND MAIL

NOUVEAU
Brunch-spectacle : 50‘

Dîner-spectacle 75*
Spectacle 20*. 25*. 30*. 35*. 40* 
(toutes taxes incluses)

Reservation* de groupe* disponibles 
nets en vente a i* billetterie du Theatre Capitole et dan* tou* le* points de vente du reseau iBiiletecf!

GUY CLOUTIBR

jStnhps®

TnvS**;

Brasseur
d EislerIsabelle
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7 AU 10 JANVIER 
COLISEE DU QUÉBEC 
5 REPRÉSENTATIONS

Jou. A Von. 19h3O 
Sam. 14h00 A 19h30 

Dim. 14h00
Billots 21.SOS. 18,50$. 14,50$. 9,50$ 

on vonto aux gulchots du Collséo ot 
à tous les comptoirs Blllotoch 

(*■ frais do sorvlco)

/ DEMANDEZ \
/ VOTRE COUPON \ 
f RABAIS DE 3 00$ '
pour i acmat o un billet 

•Au PRi* REGULIERi 
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Renseignements et informations :
691-7211

Tarifs de Groupes: 691-2312
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4 supplémentaires commandes téléphoniques:
du 24 au 27 févripr . TÉL.: 643-8131TEL.: 643-8131du 24 au 27 fpuripr

AU GRAND
THÉÂTRE DE QUÉBEC 

dès le 18 février

MISE EN SCENE DENIS BOUCHARD

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC 
SALLE LOUIS-FRÉCHETTE

TÉL.:643-8131

UN MON ^ 
iMtTACU ; 
IM HAFMltl
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FLAMENCO
COURS DE DANSE

•DÉBUTANTS 
• INTERMEDIAIRES 
•AVANCÉS

INSCRIPTION MAINTENANT:
654-4339

Inscription 
- avant le 14 

compagnie de janvier 
DANSE ETHNIQUE

(2owt4- de deutàe 
i*tten*t4tima£e

OUVERT À TOUS
FORMATION PROFESSIONNELLE^
OU LOISIRS
INSCRIPTION D’HIVER 
AVANT LE 14 JANVIER

DANSE DE DIVERSES 
RÉGIONS DU MONDE

Hongrie, Yougoslavie/ / 
Israël, Bulgarie et 
autres.
AUSSI: . A

œ0/ m

m

w

COMPAGNIE DE 
DANSE ETHNIQUE

LE SOLEIL) (418) 653-8290

m

h

11.20 $ -20,21 S - 24,30 $ -21,30$
Prii peut «firiioats, oints «t groupe*.

Eliot Feld « le chorégraphe américain le plus intéressant de l'heure ». Deborah Jowitt, Village Voice 
« Une des meilleures troupe des États-Unis; Feld y effectue un travail de maître Clive Bornes, New York Post 

« feld est une tête au-dessus de la plupart des chorégraphes actuels. » Alon M. Kreigsmon, The Washington Post.

iBilletech
mus k sommas
# LE SOLEIL

Grand Théâtre de Québec
Salle Louis-Fréchette 

643-8131

Une presentation de lo 
Société du Grond Theatre 
de ûueber commanditée par

l’union
!"$Mle

Photo - W Richard Portier

INSCRIPTIONS
7-8-9 janvier 
10H à 18h

DANSE CLASSIQUE 
DANSE MODERNE 
DANSE JAZ£
DANSE CREATIVE 
CLAQUETTES 
SOUPLESSE et FORCE
Enfants /Adolescents Adultes

• Accréditer par la Ville de 
Québec (SLVQ)

• Subventionnée par le ministère 
des Affaires culturelles 
(formation professionnelle)

• Directrice :
Dominique Turcotte L.I.S.T.D.

• Permis MF.Q-CP 0444

Le groupe Danse Partout

kœsu
Novembre 1*^'

880. PÈRE-MARQUETTE
(angle Belvédère)

687-3081
LE SOLEIL
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FEVRIER
presentee à l'occasion 
des Soirées-Theatre

DE SAMUEL BECKETT MISE EN SCÈNE ANDRÉ BRASSARD

AVEC NORMAND CHOUINARO REMI GIRARD 
JEAN-LOUIS MILLETTE ALEXIS MARTIN MICHEL GOÏETFE
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Le succès théâtral 1990-1991 du théâtre du Nouveau Monde!

EN ATTENDANT

V)j^Hydro Quebec
Le meilleur rte nous meme

ILE SOLEILl

L’ÉCOLE DE

e5a>ïïse
DE QUÉBEC

SESSION 
HIVER 1993

IfCII STEPHANE ROY CISIIBIt IUC J. BELAND 
fCUllICtl MICHEL BEAULIEU Vllllll MICHEL SMITH 
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7410 efcemtn Sainte Foy Samte-Foy

arts. A côte des plans, des photo­
graphies montrent les edifices 
realises ou en construction, qui 
semblent pourtant impossibles à 
enger, selon les critères actuels. 
Art perdu.
Ouvrir les yeux

Après une pareille exposition, 
on ne peut plus voir du même oeil 
morne le Château Frontenac, qui 
apparaît alors comme un tour de 
force magistral, une montagne 
d'oeuvres d'art ! Trop souvent, 
l’oeuvre architecturale est si gran­
de qu'elle se fond au décor et perd

BILLETS SUB PLACE •f AU

Musée du Québec

Les délires architecturaux des 
frères Edward et William Maxwell

de son relief, de telle sorte qu'on 
ne la voit plus.

Edward Maxwell (1867-1923) 
l aine et fondateur du bureau d'ar­
chitectes, a pratique à Boston pen­
dant quelques années, avant d'ou­
vrir son bureau à Montreal, en 
1892. en plein boom economique 
l'ix ans plus tard. W illiam (1874- 
1952) s'associe à son frère et con­
tribue à définir ce qu'il est désor­
mais convenu d'appeler le style 
Maxwell.

Une maquette de Montreal 
nous montre l'ampleur de la main­
mise des frères Maxwell sur la 
métropole, en ce prospère debut 
de siècle : banques, hôtels, clubs 
et musées du centre-ville, de­
meures princières de Westmount 
et de la banlieue Les realisations 
des frères Maxwell se retrouvent 
un peu partout au Canada. Il faut 
voir la superbe maquette du parle­
ment de Regina, une maquette 
coupee dans laquelle le regard 
peut pénétrer, realisee avec une 
minutie extraordinaire expressé­
ment pour cette exposition.

À Quebec
A Quebec, le tandem d'archi­

tectes n’a pas seulement conçu le 
corps principal du Château Fron­
tenac. Il existe, sur File d'Orléans, 
une villa immense, au milieu d'un 
parc fabuleux, dont peu de gens 
soupçonnent l'existence : la mai­
son Porteous, à Sainte-Petronille, 
inaccessible aux regards des pas­
sants, apparait enfin sur une sérié 
de photos recentes. disposées 
dans le corridor séparant les deux 
salles de l'exposition

Cette manifestation a ete pré­
parée par les membres du Projet 
Maxwell, un comité soucieux de 
faire mieux connaître l'oeuvre des 
frères Maxwell, et dont les princi­
paux représentants sont Ellen 
James, professeur d'histoire de 
l'art et de l'architecture à l'univer- 
site Concordia, Rosalind M. Pep- 
pal, conservatrice des arts décora­
tifs canadiens au Musee des 
beaux-arts de Montreal, et France 
Gagnon-Pratte, présidente du 
Conseil des monuments et sites 
du Quebec.

L'ARCHITECTl’RE It'EDWARD ET WILLIAM MAXWELL Au Mutée du 
Quebec. I. or. Wolfe-Monlcalm. l’arc fit * Champs-de-hataille. Jusqu'au 7 
mars. Ouvert du mardi au dimanche de III h à 17 h 15 ; jusqu'à 71 h 15 le 
mercredi. Entrée libre• le mercredi.

QUÉBEC — L'art a ceci de merveilleux qu'il n'a rien d'utilitaire, 
dit-on. Ce jugement expliquerait-il pourquoi l'architecture est 
tenue un peu à l’écart, ne faisant que très rarement l’objet 
d'expositions dans les musées ? Pour atténuer cette injustice, le 
Musée du Québec présente L 'architecture d 'Edward et William 
Maxwell, jusqu'au 7 mars.

Après une pareille exposition, on ne peut plus voir du même oeil morne le 
Château Frontenac, qui apparaît alors comme un tour de force magistral, 
une montagne d’oeuvres d'art !

une critique de REGIS TREMBLAY
LE SOLEIL

Il est vrai que l'architecture des 
frères montréalais s'inspire du 
style Beaux-Arts, caractérise par 
le retour aux formes antiques et le 
recours à la sculpture et la pein­
ture. À la vérité, les frères Max­
well ne se sont pas contentés d'ê­
tre architectes en réalisant des 
oeuvres monumentales comme le 
Château Frontenac, le Musee des 
beaux-arts de Montréal et le par­
lement de la Saskatchewan, et 
aussi en bâtissant et décorant des 
résidences extravagantes pour de 
riches particuliers.

Installée dans deux salles du 
pavillon Baillargé, l’exposition iti­
nérante du Musée des beaux-arts 
de Montreal ne se resume pas à 
un étalage des plans et devis, tant 
s’en faut ! Edward et William 
Maxwell étaient de vrais artistes 
multidisciplinaires, dessinant les 
fioritures des frises et des cor­
niches, les silhouettes sculptu­
rales des caryatides et imaginant 
jusqu'aux formes des meubles.

Ces croquis, fusains et aqua­
relles ont une valeur artistique in­
trinsèque, à laquelle s’ajoute la 
magie du rêve devenu réalité. 
L’architecture est à la fois le plus 
concret et le plus surhumain des

iBillelechl
Stationnement 4 $

0604



D-6 - LES ARTS ET SPECTACLES Quebec, Le Soleil, samedi 9 janvier 1993

Les Arrts visuels

Les boutiques d'art et d'artisanat d'importation

Pour avoir le monde à sa portée

CONSERVATOIRE
DE MUSIQUE OU QUEBEC

QUÉBEC

•es»

tptCTACU
IH UtMUi
un Aurai

«c::
(SI 4) 8 4 2- 7 9 54 ( 514 ) 842 5 66 1

ECOLE Jl fl TI Oïl fl L E fl E THEATRE. DU CfiflfiDfl
Interprétation Scénographie Production Écriture dramatique
Écrire ou téléphoner à: École nationale de théâtre du Canada, S030 rue Saint-Denis, Montréal, Québec H2J 218

DATE LIMITE DES INSCRIPTIONS : 15 FEVRIER

Les demandes d'admission doivent parvenir au 
Conservatoire au plus tard le 19 février 1993 à 16 h 30

Les auditions auront lieu dans la semaine du 1er mars.

de la rue Saint-Jean, avec une suc­
cursale a Place de la Cité, Collec­
tion Lazuli demeure le plus impor­
tant commerce d'art et d’artisanat 
d’importation de la region. Ayant 
vu le jour en 1984, c’est aussi le 
plus ancien etablissement du gen­
re a Québec.

On trouve notamment à Lazuli 
de très beaux objets et bijoux de 
Thaïlande, d’Amerique du Sud, 
d'Afrique et surtout d’Indonésie, 
en particulier de Bali. Il faut voir 
avec quelle maîtrise des sculp­
teurs comme Oka Idabagus vont 
transformer une racine de man­
guier en un lézard ou un danseur 
grouillant d’énergie.

Également de Bali, les pein­
tures à l’huile sur coton, qui repré­
sentent souvent des oiseaux dans 
des arbres, rivalisent d’elégance 
et de virtuosité avec les batiks ja­
vanais aux couleurs chaudes et 
soutenues. Les peintres de cette 
région se soucient à tel point du 
détail que leurs toiles pourraient 
aisément figurer dans un guide 
d'identification ornithologique.
Abaca, Origines et cie

La boutique Abaca, qui se ca­
che au 38 de la rue Gameau, est 
quant à elle spécialisée en art afri-

Pour plus de renseignements:
Conservatoire de musique de Québec

270, rue Saint-Amable 
Québec (Québec) G1R5G1 

Att.: Claudette P. Trudel Tél.: (418) 643-4955
Gouvernement du Quebec
Ministère des 
Affaires culturelles Québec Cl U 

Cl Cl

CONCOURS D'ADMISSION
Année scolaire 1993-1994

Spécialités enseignées:
Violon, alto, violoncelle, contrebasse, flûte, hautbois, 

clarinette, basson, saxophone, cor, trompette, trombone, 
tuba, percussions, piano, orgue, clavecin, harpe, guitare, 
chant, analyse musicale, écriture, histoire de la musique, 

composition.

Formation musicale professionnelle:
(D.E.C., études supérieures)

Plus de
3 500 points

offerts cette semaine dans CŒW13I1

merces. Leurs proprietaires par­
courent souvent eux-mémes le 
monde a la recherche d’objets 
rares, et cela malgré toutes les dif­
ficultés que ces deplacements sus­
citent. Aucun effort n’est donc 
menage afin que le public d'ici ait 
le monde a sa portée.

Parmi ces boutiques, plusieurs 
valent le déplacement. Sise au 774

Depuis quelques années, la région de Québec voit se multiplier 
lt*s commerces d’art et d'artisanat d'importation. Histoire d’aller 
troquer le vent d'hiver pour un souffle d'exotisme, que diriez- 
vous d’une petite promenade dans des boutiques qui sentent bon le 
jasmin, le muse et le patchouli ?

par DANY QUINE
collaboration specaie

Impossible de ne pas tomber sur 
quelque chose d’extraordinaire. 
Remplies d’articles insolites, de 
pierres et de bois précieux, les 
boutiques d’objets d’art d'impor­
tation recèlent des trésors. À tra­
vers leurs étalagés bigarrés, ou

flottent des odeurs enivrantes, on 
sent naître en nous une âme 
d’explorateur.

Il ne s’agit pas de banals com-

*LA QORDEEv

de Gratien Gélinas 
Du 12 janvier au 6 février

_1 forfaits 1_.
souper-theàtre
\disponibles<

694-9631
du mardi au samedi 

après 15hOO
1143 rue Saint-Jean

stationnement Chauve
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Les nomades sont de passage à Québec.
le Musée tie U civilisation a parcouru 
les quatre coins de la planete pour 
rassembler les dillc rvnis elements qui 
constituent I exposition Nomidn 
lusqu au I i novembre IWV Quebec 
ac c mille cinq peuples choisis parmi les 
principaux lovers du nomadisme : les 
Tiwarvgci les W<kLuiIx (centre- de 
I \lnquc) les Ka/akh (K.i/akhsian) 
les Nairn ( Ni >rv e qe > et les Innu 

( Mi inlauriJis du Quebec )
l'a «filer de leur passage a Quebec pour 
mie ux comprendre les enjeux 
auxquels sont confit «nies ceux qui 
pratiquent encore ce mode de ne a 
I aube au \Xlc siècle < ar ctre nomade 
(Lins les années OU ne signifie- plus tout 
a fait vtc- saine grands espaces et 

liberté

Autres expositions 
en cours
Mi irai, mi faux
fVrk'trv/ un iiniUTt fa* irunt il illusions et 
ck- simulations
f/lamtaruliUf par h < rftMipr la Miiitu Ik 
« I Air MlufX t

le Saint inurent atieniUm fragile!
Rrfkx hisv/ sur I awnirtlu sjint launnf 
«.* fkuivv qui nous fai! \i\rv 
< ««mmamliur par la s<* su- tk-«. traverser*- Un 
fjurtox il F/tvin inrx-mrnt < an.itLi

tire dans vm assiette
laisse/ A4HIS suiptvmlrv par k-s pratiqurs 
alimt-ntairrs iks (^m-hri « us 
( ««mmanUito par IktoMrtiMr Inm
M A P A Q I r \ «1 rtx fus il < h tan*. < anada

Hrvwjun
I ki i *i\ tv/ k-s st < ms ik la c f immi inn at h m 
inirv k-s uulnuluv mtrr ks continents 
c lu simpk' m s(4 a la liante- m hnokiKR-
I < «ffimanUit» « par Ha ll ( jiutU

Activités culturelles
(I ntrve gratuite l

Rencontre-conférence *
Le* hauts i*t les has à la bourse de nos 
liems
Dans k 4 adn 4k la sent* ( aru 4> nkntili 
Avtx Jacques lacotirsk-re. historien- 
vulgarisatrur Animer par kan l*nnmcher 
le 11 janvier a I" h
Cinéma*
(Art«tv /<• rtulrr Jt-1 rxptnilioil \ tumult's 
I rya
Réalisateur \1k1i.1 Mikh.ilkov 1991 
120 minutes 1a Hjamiera 10 h 
la lapine du desert 
Réalisateur R.i\ntonil Ikpanlon. l'WI.
‘JH minutes U* 20 jam ht a |‘Jh 
le imajjc du capitaine tracasse 
Réalisateur Fltorv Sola 1991. 2h IS 
le 2T |an\M r a 10 h

Suzie Frisettes
Réalisateur John Hughes. 1991. 101 
minutes Musique (ieotycs IX*k*rue 
le V) janvier a | i h 
la promesse* de l'aube 
Réalisateur Ink s IFassin. I9~0. 100 
minutes Musique ( leoryc s IX kfue 
le i janvict j 10 h

Concert-rencontre*
A I occasion du ‘Aie- anniversaire ik I ( jsq 
Avec Pkttv IV-^n \iolon frame Marvotta 
\h4ou Frank IVrmn. alto et RtmrKiiignnii 
Molonicllc le Al |an\KTa I i h SO
*RrVT\.ltH»n 4k UlNM /-pJ*»MT

I n tf Mit temps 4k-s \ isites 4 4rnimentées ck-s 
exjiositions 11 une usité spec laïc ck 
I ensemble du Minee (dune d une heure) 
sont offertes

le Muser île lu 111 Hisailnn est suhivnthuine 
/mr le mlulslere île lu < ultun

HS nu |>alhoiisK- «.knlx-t ( » IK) SM

Mémoires
Venez i xj>k»n r k s souvenirs d un puipk 
une sMitlns* ck-1 histoire c ultun Ik du 
(Quebec .

I 4A|nr4iiMr < m ftimmantliMt par

Cê5 TOYOTA

llomnuige a (niirges Detente 
le Roi ck- coeur
Réalisateur Hulippc ck Ikoca. \'m<
100 minute s Miisn(im (mrryt s Ik k nu 
le 29 jam1t*ra I » h
le conformiste
Réalisateur Ik rnank> Ik rtoliHc i l‘k/>
MO minute s Muskiim (mirvc s Ik k nn
Ic Hnvg-rj ivii l AVENTURE HUMAINE

m
MUSÊF DE LA 
CIVILISATION

Des masques comme celui-ci en 
provenance du Liberia peuvent être 
trouves dans les boutiques locales 
d art et d artisanat et d'importation.

cain mais elle propose également 
des creations provenant d'Afgha­
nistan, de Thaïlande, de Chine et 
du Japon.

Trente-cinq pays africains y 
sont représentés. Des masques 
dogon, des statuettes ashanti et 
des instruments de musique tradi­
tionnels, qui émettent des sons 
étonnamment riches, sont a l'hon­
neur. La salle du fond, qui est con­
sacrée a l’art asiatique, m’a parti­
culièrement séduit avec ses 
kimonos, poupées, peintures sur 
papier de riz et ses services à thé 
couverts de laques brillantes.

Il faut mentionner que la bouti­
que Origines du 54 côte de la Fa­
brique est une succursale d’Aba­
ca. Elle offre comme cette 
dernière une belle gamme d’ob­
jets africains et asiatiques et laisse 
une grande place aux créations 
québécoises.

tous les goûts. Les objets viennent 
d'Afrique, de Chine, de l’Inde, de 
Bail, d'Iran, de Sibene. de Po­
logne. d'Italie, du Quebec et 
d’ailleurs.

Notez qu’Oblique possédé de 
véritables antiquités qui remon­
tent a plusieurs siècles. Il ne faut 
pas manquer la grande jarre d'In­
donésie, le Bouddha en marbre du 
XVIlIe siècle provenant de Birma­
nie et surtout les têtes de reli­
quaires de l’Afrique noire qui sont 
répertoriées dans la collection La- 
valin. Somme toute, Oblique est 
un musée en plein coeur d’un cen­
tre commercial.

Derrière la vitrine de la Collec­
tion thaïe de Place du Campanile, 
un grand chat en bois salue l’arri­
vée du visiteur. Comme son nom 
l’indique, la Collection thaïe rend 
particulièrement hommage a l’art 
et l’artisanat thaïlandais quoi­
qu’on y trouve également des cu­
riosités de Chine, de l’Inde et du 
Vietnam. Depuis quelque temps, 
elle possède un autre local au 30 
du boulevard René-Lévesque Est.
Gaétan Nadeau

Puisqu’il est question d'exo­
tisme, je vous invite à aller voir 
l’exposition de photographies du 
globe-trotter, médecin et psycho­
thérapeute Gaétan Nadeau au 
foyer de la salle Albert-Rousseau. 
Intitulée Miroirs de l'âme, cette 
exposition pose un regard plein 
de tendresse sur des lieux et sur­
tout des visages qui témoignent de 
l'universalité des passions et sen­
timents humains.

La boutique Oblique de Place 
de la Cité est sans doute le com­
merce d’importation qui repré­
sente le plus grand nombre de 
pays. Il s’en trouve vraiment pour

Cette exposition se prolonge 
jusqu’au 31 janvier. Les oeuvres 
de Nadeau sont les premières à 
être présentées dans le nouveau 
foyer de cette salle de Sainte-Foy.

ÉCOLE DE DESSIN ET PEINTURE
Cours : Dessin - Peinture - Aquarelle 
Clientèle: Enfants -Adolescents -Adultes 
Quelques places disponibles. Inscription 
jusqu'au 15 janvier

Lieu : Maison Blanchette
4187, côte de Cap-Rouge 
Cap-Rouge

Information : 652-8363

DU 12 AU 30 JANVIER
T

■ THfÀTOf CE LA
COMMUNE

L K
coRpjvexu

DE GUY CLOUTIER
MISE EN SCÈNE DE DENISE VERVILLE

LE SOLEIL

jtmstfPE 7 RUE CRCMAZIE EST

529.2183
BIUITJIN VINT! 
DANS if Af SI AU
V Ekllpîer h à

1 2 JANVIER AU 6 FÉVRIER
nmiimu

Alexandre Dumas1
Adaptation et mise I 

en scène de , 
G'LBERT LEPAGE |

, La - 'i

i

i
Mousaunwp

et obtenez
quatrième

GRATUITEMENT!

[Débute
mardi

• Jacques Baril
• Jean-Bernard Bélanger
• Bobby Beshro
• Carol Cassistat
• GUI Champagne
• Lorraine Côte
• Josée Deschénes 
Décor de Michel Gauthier 
Costumes de Luce Pelletier

• Marie-Thérèse Fortin
• Benoit Gouin
• Jacques Leblanc
• Roland Lepage
• Jack Robitaille
• Patrie' Saucier
• Rychard Thériault
Éclairages de Denis Guérette 
Musique de Robert Caux

TRUUTpwér ct nev G °"Métropolitain A

Forfaits souper.theatre 828-2275

Production du Théâtre du Trident

Billets en vente maintenant 643-8131
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LE ROCK
The Future

Autre réussite de Leonard Cohen
Avec son récent The Future, le poète-chanteur montréalais 
Leonard Cohen poursuit ses observations avec la même lucidité. 
Une autre réussite à ^jouter à sa feuille de route.

par MICHEL BILODEAU
collaboration spaciale

Leonard Cohen
The Future
Sony Columbia CK 53226 

Cohen ! Pour ainsi dire une lé­
gende vivante qui, mine de rien, a 
eu une influence importante sur 
plus d’une génération d’artistes.

À preuve I'm Your Fan-A Tri­
bute To Leonard Cohen, ce disque 
hommage qui réunissait des ver­
sions de compositions de Cohen 
interprétées par une pléiade d’ar­
tistes tels que John Cale, REM, 
Lloyd Cole, Geoffrey Oreyama, 
Ian McCulloch, The Pixies et Nick 
Cave.

Leonard Cohen est décidément 
dans une classe à part. On ne peut

le qualifier d’auteur prolifique ; 
mais quand il se manifeste, c’est 
rarement décevant. Ce 1 le disque 
ne fait pas exception à la règle.

Hormis peut-être la première 
pièce qui donne son titre à cet en­
registrement — un rock avec un 
brin de gospel qui swingue un peu 
à la Chris Rea — c’est sur des tem­
pos lents, des tempos comme 
d’ailleurs Chris Rea les affec­
tionne (en voilà un autre nom à 
ajouter à la liste des fans !) que 
Cohen interprète de sa voix grave 
ses observations sur le monde.

Des « portraits » à saveur socia­
le, comme ce constat assez dur 
sur la décadence de notre epoque 
qu’il livre avec The Future : « I’ve 
seen The Future, Baby : It is Mur­
der » ; ou alors politique comme 
Democracy, cette charge inspirée 
par nos voisins du Sud.

Étrangement, c'est Tacoma 
Trailer, une pièce instrumentale 
mélancolique, qui se place pres­
que en tête de mon palmarès 
personnel.

Peter Himmelmun
f lown This Acid World
Sony Epic Ek 52568

La constance et la persévé­
rance incarnées que ce Himmel- 
man. Depuis quelques années il 
présente, souvent dans l’indiffé­
rence, des disques folk rock qui 
sont, ma foi, bien tournés.

Son p’tit dernier est à mon avis 
le plus abouti. Solides mélodies 
bien amenées, qui évoquent quel­
que peu par moments l’école Elvis 
Costello/Graham Parker (écoutez 
Beneath The Damage and The 
Dust, ou encore le superbe refrain 
de You Know Me Better Than I 
Do), arrangements simples, mais 
efficaces. Bref, Himmelman a raf­
finé son art et voici une belle occa­
sion de le découvrir.

Rockhead
Kockhead
Capitol C2 98369

La maison Capitol semble mi­
ser énormément sur Rockhead, ce 
nouveau groupe de hard rock ca­
nadien A preuve, elle a retenu les 
services du repute réalisateur Bob 
Rock (il a, entre autres, réalise le 
plus recent Metallica) pour mener 
à bon port les seances d’enregis­
trement de ce premier disque.

À l’écoute, on constate que tout 
ce déploiement est justifié. Mais le 
groupe a encore des croûtes à 
manger avant d’aspirer à une car­
rière internationale.

C’est évidemment bien enregis­
tre, les gars savent de quoi ils par­
lent, quelques pièces, Chelsea 
Rose ou la « zeppelienne » War- 
child, ressortent de l’ensemble. 
Toutefois il manque à ce groupe 
un brin d’originalité ; quelque 
chose qui le différencierait des 
mille et une formations du genre 
qui tentent régulièrement la 
même aventure.ras ANNONCES CJLASSÉES DU SOLEIL Leonard COHEN
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IL BRILLE POUR TOUT LE MONDE !

LA SUITE
Le Centre d'exposition 

de Baie-Saint-Paul Angèle Coutil 
Jean Besré
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COMMANDES TELEPHONIQUES

659-6710
Bell Mobilité #22 2

LA COLLECTION BALDWIN M. BALDWIN

matinée d'hiver d Bdie-St-Paul

UNE GRANDE RETROSPECTIVE

Clarence Gagnon
50e anniversaire de sa mort

Plus de 110 oeuvres choisies parmi les grandes collections des 
musées canadiens et des collectionneurs privés au Canada

le Centre d'exposition de Baie-Saint-Paul est accrédité par 
le ministère des Affaires culturelles

INSCRIPTIONS
16 et 17 janvier 1993, 13h00à 16h00
Collège F.-X.-Gameau, 635, rue Baillargé, Québec 
Pour information: 656-1756 ou 886-2614 Cette exposition est organisée 

et mise en acculât*» par le San Diego Museum of Art.
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CINÉMUSÉE

Snowscreen: the art of Michaël Snow
Samedi 9 janvier à !4h.
Jack Bush
Vendredi 15 janvier a 14h.

CONCERTS COUPERIN 

Le Quatuor Laval
Œuvres de compositeurs canadiens des années 50. 
Dimanche 17 janvier à 14h.*

VISITES COMMENTÉES

Samedi et dimanche de 13h30 à 16h30.
Dimanche de 10h30à 16h30

* Laissez-passer requis: 643-3377.

L'accès aux activités est libre avec le billet d'entrée 
au Musée.

La crise de l'abstraction au Canada.
Les années 50
Une grande exposition organisée par le Musee des 
beaux-arts du Canada.

L'architecture de Edward et IV.S. Maxwell
Dessins et photographies réalisés par deux architectes 
montréalais très réputés au tournant du siècle.

Sélection d'oeuvres de la collection du Musée
Peintures et sculptures, du XVII' siècle à aujourd'hui.

ATELIER
Couleur et expression
Dimanche 10 janvier à 13h et 15h.‘

CONFÉRENCE

Conservation préventive et restauration en 
art contemporain
Par Richard Gagnier, restaurateur de l'art contemporain 
au Musée des beaux-arts du Canada 
Mercredi 13 janvier à 19h 30.

HEURES D'OUVERTURE

Lundi : fermé.
Mardi, jeudi, vendredi, samedi, 
dimanche: lOh-17h45 
Mercredi: lOh - 21 h45.

DROITS D'ENTRÉE:

Adultes 4.751,65 ans et plus 3,75 $ ; 
étudiants 2,75 5 ; entrée gratuite pour les moins 
de 16 ans et pour les Amis du Musée du Québec

Les Mercredis Bell: entrée gratuite
(sauf pour /'exposition Toulouse-Lautrec!

Accès libre è la boutique, 
à la bibliothèque et au 
café-restaurant L'Heure 
mauve.

Devenez Ami du Musee et 
profitez de nombreux 
privileges dont l'entree 
gratuite au Musée.

MUSÉE DU QUEBEC
1, avenue Wolfe-Montcalm,

Parc des Champs-de-Bataille, Québec
(418) 643-21SOLe Musée du Québec est subventionné par le ministère des Affaires culturelles du Québec

LE SOLEIL

21-22-23
MAI

guy fournierI

2-3-4 AVRIL Vivez l'événement!
SALLE

Vif ALBERT 
ROUSSEAU ?410. chemin Sainte: Foy. 

Sainte-Fov Billetech

LMTREC
Avant de vous inscrire où qu 
ce soit en ballet, 
communiquez d'abord avec 
l’école qui compte 25 années 
d’enseignement de qualité.ATTENTION

AUTRES EXPOSITIONS ACTIVITES

(’ACADEMIE
des BALLETS

de SAINTE-FOY
Ballet classique, Ballet Jazz 

Enfants et adultes de tous niveaux
Micheline Bérubc. fondatrice et directrice artistique 

IVrmft^SKJpM'iiinriiuni 4e cwlturt prrvmm Ile Amus



D-8 OU ALLER A QUEBEC
Fan parveor vos communiqués » 

USE OIQUÉRE.
LE SOLEIL,
C.P. 1547, 390 St-Vallwr Est. 
QuMmc, G1K7J6.

Fax: 647-3374
Tél: 647-3489

* La classification des films est établie par 
l'Office des communications sociales. Voici le 
bareme d'appréciation des films qui sont pré­
sentement projetés sur les écrans dans les ciné­
mas de Quebec et de la Rive-Sud. 
à Les chiffres referent a la valeur artistique de 
l'oeuvre : II) chef-doeuvre ; (2) remarquable : 
I3I très bon ; I4I bon ; I5i moyen ; I6I mediocre ; 
|7| minable
a Les appreciations des lilms sont établies sur 
les copies presentees dans la province de 
Quebec

CINEPLEX CHAREST I529-9745I Des 
hommes d’honneur (4) ir.fi A Few Good Men 
13h. I5h45. I9h. 2lh50. G Maicom X I3I 
I2h30. 16hl5, 20hl5 I3ans Dracula (3| VI de 
Bram Stoker's DracuU I2hl5. I5h. !9hlU, 
2lh40 I6ans Le garde du corps (5I v f deThe 
Bodyguard. 13h. I6hl5, I9hl5, 2lh50 13 ans 
Un monsieur distingué 151 v.f. de The Distin­
guished Gentleman. I4h, I7h. 19h40. 22h G. 
Une seconde chance (51e fi de Forever Young 
12hl5. 14h40, 17h. I9h20. 21h35. G Maman, 
j'ai encore rate l'avion et je suis perdu à 
New York 151 v t de Home Alone 2. 13h3ü. Itjh. 
i9h, 2lh25. G Aladin 131 I2h25, I4h25, 16h30, 
19h. G Les Pilleurs (5) 21h. 18 ans Prix d'en- 
tree : 8 S; 6 S pour les 14-20 ans; 4.25 S pour les 
65 ans et plus et les moins de 14 ans N.B. 
Possibilité de se procurer des billets a l'a­
vance pour des representations dans la 
meme journée.

CLAP (650-CLAP) * Hush-A-Bye l-l v o.a.s.t f 
12h, 18h Les escrocs (41 v.f. de Sneakers 
!2h45, !9h. * Maris et femmes (31 v.t dt
Husband and Wife. 13h. I7hl5, 2lh35. Le der­
nier des Mohicans (4) v.f. de The Last of The 
Mohicans. 13h45. 2IH.45 Un coeur en hiver (31 
15h 15. 19h 15 * Les meilleures intentions (31 
15h30. 21h20. a Le Chene I) lbh. I9h4i Prix 
dentree: 5 $: 4.25 $ moins de 14 ans et plus de 
50 ans. 8$ pour les ésuper-Pnmeun,.

GALERIES DE LA CAPITALE (628-24551 Salle
1: L'amant (4) Sam. Dim 15h 15. Ph05. 19hl0.
21h25. 16 ans Salle 2 Aladin 13) v.f. Sam 
dim.: 13h30, I5h30, I7h30. I9H30. 2lh40. G 
Salle 3: Maman, j'ai encore rate l'avion et je 
suis perdu a New York (5) v.f. de Home Alone 
2 Sam. dim : 13h45. 16M0, 18h45, 21h!5. G. 
Salle 4: Maman, j'ai encore rate l’avion et je 
suis perdu à New York (5) v.f. de Home Alone 
2. Sam. Dim. 13h45. 16hl0 G L'accompagna­
trice (4) Tous les soirs 19h, 21 h 15. Salle 5 
Dracula (3) v.f. Sam. Dim. 13h30, !6h. 19h. 
21h30. 16 ans. Salle 6: Le garde du corps (5) 
vf. de The Bodyguard. Sam. Dim. 13h30, 16h 10. 
I8h55. 21h30. 13 ans. Prix d entree : 8 S . 4,25 S 
enfants et âge d'or.

UDO (837-0234). Salle I: Maman, j'ai encore 
rate l’avion et je suis perdu a New York (5)
v.f de Home Alone 2. Sam. Dim. lun 13h 
18h45, 2lhl5. G. Salle 2: Aladin (3) Sam. Dim. 
Lun. 13h, 19h. G Les écorchés 111 (51 V.f de 
Hellraiser HI: Hell On Earth. Tous les jours 
21hl5. 18 ans. Salle 3: La rivière du 6e jour 
(51 v.f. de A River Runs Trough 11. Sam. Dim 
Lun. 13h, I8h45. 2 lh 15. G Salle 4: Une secon­
de chance (5) V f de Forever Young. Sam. Dim. 
Lun. I3h, I9h. 21 h 15. G. Salle 5: Des hommes 
d'honneur (4) v.f .4 Few Good Men. Sam. Dim. 
Lun. 13h. 18h45. 21 h 15. G. Pnx dentree : 8 S ; 
5.50 $ pour les 13-20 ans ; 3 $. pour les moins 
de 12 ans 'sauf pour les films cotes 13 ans +1 et 
plus de 65 ans.

MIDI-MINUIT (522-2828) Videos XXX Bebe 
parisienne (•) 12h. 14h35. 18h45 Cabaret Mi­
nou (•) 13h 15. 15h50. 20h. Haute tension (-)
8h55. 21h15. L’indomptable (-) I0h20. 17hl0, 
22h45. 18 ans. Prix dentree : 7 $.

PARIS 1694-0891). Urga 12) Sam Dim 13h45, 
I8h45. G. Les escrocs(4l v.f. de Sneakers. Sam. 
D:m 14n. 19n G Jeune femme cherche colo­
cataire 14) v.f de Single White Female. Sam 
Dim. 14hl5. 19h 15. 16 ans Jeux de guerre (4) 
v.f. de Patriot Games. Sam. dim 1 fah 15. 21 h 10. 
13 ans. Le dernier des Mohicans 141 v f. de 
The Last of The Mohicans. Sam. Dim. 16h30, 
2Ih25. Cuirassé en peril (5) v.f de Under 
Siege. Sam. Dim 16h45. 2lh35. 16 ans. Prix 
d entree : 2.49S

SAINTE-FOY (656-05921 Salle 1: Jennifer 8
(4) V.f. Sam. Dim. 13h. 15h45, 18h40, 21h 10 13 
ans Salle 2: Aladin (31 v.t. Sam. Dim. 13h, I5h. 
rh. I9h. 21 h G Salle 3: Un monsieur disti-
gue (51 v.f. de The Distinguished Gentleman. 
Sam. Dim. 12h50. 15h 15. I8h50. 21hl5 G. Prix 
d entree : 8 $ . 4.25 S enfants et age d or.

LES GRANDS EXPLORATEURS présentent La 
Grèce des Dieux et des hommes de Freddy Ton­
deur et Philippe Delenseigne. Sam. 20h. Dim. 
I9h. Lun. mar 20h. Salle Albert-Rousseau. 
2410. chemin Sainte-Foy. Aussi, au Grand Thea­
tre du 14 au 17 janvier.

CINEMUSEE 14h: Snowscreen: the art of 
Michael Snow. Auditorium du Musee du Que­
bec Entree libre avec le billet dentree du Mu­
see

CINEMUSEE 14h Snowscreen: the art of 
Michael Snow. Entree libre sur presentation 
d un laissez-passer au 643-3377. Musee du Que­
bec

CINEMA EN CONGE. Bibliothèque Gabnelle- 
Roy, 350. Saint-Joseph Est. Sam Dim 13h3C;
les Dalton en cavale.

VIDEOTHEATRES
Bibliothèque municipale de Charlesbourg,

7950, Ire Avenue, salie Reine-Malouin. Entree 
libre Rens. : 624-7742 Sam 14h Les sirenes. 
Dim 14h: Les Schtroumpfs.

Bibliothèque municipale de Charlesbourg. 
Succursale Bon-Pasteur, 425. rue Jean XX111 
Ker.s : 624-7883 Sam. 14h: Le trésor de Ma- 
tacumba. Dim 14h Astérix le Gaulois.

Description des films a l’affiche

L’accompagnatrice 14) Français 1992 111 min. 
Drame realise par Claude Miller. Int. Romane 
Bohringer. Elena Safonova. Durant l'hiver 
1942-43 une jeune pianiste s’installe chez une 
célébré cantatrice. Elle y découvre un monde 
d'intrigues et de superficialité (Galenes de la 
Capitale!

Aladin (3) Américain 1992. Conte en dessins 
animes produit et realise par John Musker La 
princesse Jasmine, qui refuse de se plier a une 
ioi qui l'oblige d’epouser un prince, s'enfuit du 
paljis royal et rencontre Aladin qui possédé une 
lampe habite*, par un genie. (Cinepiex Charest. 
Galeries de la Capitale. Lido et Sainte-Foy!

l. amant <4) Reaase par Jean Jacques Annaud 
Int Jane March et Tony Leung Tire du roman 
de Marguerite Duras, il raconte la folle passion 

IM jeunt française et un riche Chinois du * 
quartier de Cholon au Viêt-Nam. (Galeries de la 
Capitale!

Le chene 0 France Roumanie 1992 105 mm 
Realisation Lucian Pintille Int Maia Mor

gensterr,. Razvan Vilescu A Bucarest, en 1988, 
un ancien colonel atteint d'un cancer légué son 
corps a la science Mais parce que les refrégira - 
teurs de l'Institut legal ne fonctionnent pas, on 
refuse le corps. (Clap).

Un coeur en hiver (31 France 1992 105 min. 
Realisation Claude Sautet. Int Daniel Auteui). 
Emmanuelle Béant Une jeune violoniste boule­
verse la vie de deux amis de longue date qui 
partagent le même metier la lutherie (Clap)

Cuirasse en peril (5) v.f. de Under Siege Amé­
ricain 1992 102 min Drame de guerre realise 
par Andrew Davis. Int: Steven Seagal. Tommy 
Lee Jones Un spécialiste en arts martiaux doit 
affronter une bande de terroristes sans scru­
pules qui veulent détourner un gigantesque 
navire de guerre et menacer le monde avec les 
missiles nucléaires dont il est équipé. (Paris).

Le dernier des Mohicans 141 v.f. de The Last ot
The Mohicans. Américain 1992. 122 min Drame 
d’aventures realise par Michael Mann Int.: Da- 
mel-Day Lewis. Madeleine Stowe. Alors qu’An- 
glais et Français se lont la guerre sur le conti­
nent nord-americain. le fils adoptif d'un 
Mohican sauve les deux filles d'un colonel bri­
tannique. (Clap et Paris!

The Distinguished Gentleman (5) Realise par 
Jonathan Lynn. Int . Eddie Murphy. Lane 
Smith. Quand le sénateur de Floride meurt, un 
comédien se présente aux elections basant sa 
campagne sur sa renommee et, miraculeuse­
ment, il est élu. ISainte-Foy et Cinéplex 
Charest).

Dracula (3) Vf de Bram Stoker's Dracula Amé­
ricain 1992. 127 min. Drame fantastique realise 
par Francis Ford Coppola. Int.: Gary Oldman, 
Winona Hyder Apercevant par hasard la photo­
graphie de la fiancee de l'agent immobilier venu 
négocier la vente de son chateau, Dracula le 
retient prisonnier et entreprend de conquérir la 
belle (Cmeplex Charest et Galeries de la Capita- 
lei

Les écorchés III (5) V’./. de Hellraiser HI: Hell 
On Earth. Américain 1992. 92 min. Drame 
d'horreur realise par Anthony Hickoc. Int.: Ter­
ry Farrell. Doug Bradley. Témoin de la mort 
horrible d'un homme, une journaliste se re­
trouve au coeur d'un univers fantastique ou un 
cube étrange contient l'essence vitale d'un 
monstre diabolique qui se nourrit des souf­
frances de ses victimes. (Lido).

Les escrocs (4) v.f. de Sneakers. Américain 
1992 125 min. Comedie policière realisee par 
Phil Alden Robinson. Int : Robert Redford, Dans 
Aykroyd. Deux collègues férus d'electronique se 
retrouvent en prison. Avec de nouveaux compa­
gnons. ils mettent au point un système pour 
detecter les systèmes de sécurité en commettant 
de faux cambriolages. iClap et Paris!

Le garde du corps (51 v.f. de The Bodygard. 
1992. Realise par Mick Jackson. Int.: Kevin 
Costner et Withney Houston. Un ex-agent des 
services secrets devient le garde du corps per­
sonnel d'une comedienne chanteuse superve­
dette aux prises avec des admirateurs trop en­
treprenants iCineplex Charest et Galeries de la 
Capitale!

Hush-A-Bye-Baby 0 Irlandais 1989. 80 min. 
Drame de moeurs réalise par Margo Harkm. 
Int. Sinead O'Connor. Emer Mc Court. Dans le 
ghetto catholique, en Irlande du Nord, quatre 
copines de classe de quinze ans tentent de vivre 
leurs premieres amours et s’accrochent a des 
reves de bonheur. (Clap).

Des hommes d'honneur (4) v f. A Few Good 
Men. Américain 1992. 137 min. Drame judiciai­
re de Rob Reiner. Int Tom Cruise, Jack Nichol­
son. Un jeune avocat qui a la reputation d'expe- 
dier sans histoire les dossiers dont il a la charge 
se voit confier la deiense de deux fusiliers ac­
cuses de meurtre. (Cinepiex Charest et Lido).

Jennifer 8 (4) Américain 1992. 127 min. Drame 
policier realise par Bruce Robinson. Int,: Andy 
Garcia, Uma Thurman. Un détective qui croit 
etre sur la piste d'un dangereux maniaque qui 
s'attaque a de jeunes femmes aveugles, se re­
trouve. par un curieux hasard, dans le role du 
principal suspect. (Sainte-Foy!

Jeune femme cherche colocataire (4) v.f. de 
Single White Female. Américain 1992. 108 min. 
Drame de Barbet Schroeder. Int.: Bridget Fonda, 
Jennifer Jason Leigh. Une femme d'affaires vi­
vant a New-York découvre que sa nouvelle co­
locataire. en apparence parfaite, souffre d'un 
desordre mental qui la rend meurtrière. (Paris!.

Jeux de guerre (41 v f. de Patriot Games Amé­
ricain 1992. 117 min. Drame d'espionnage réa­
lisé par Philipp Noyce. Int.: Harrison Ford. 
Anne Archer et Patrick Bergin. De passage a 
Londres avec sa famillle. un ancien agent de la 
CIA sauve des aristocrates d'un attentat terro­
riste. (Paris!.

Maman, j’ai encore rate l'avion et je suis 
perdu a New York (51 v.f. de Home Alone 2. 
Américain 1992 Comedie réalisée par Chris Co­
lumbus. Int : Macaulay Culkin. Joe Pesa. Le 
petit Kevin McCallister est cette fois-ci perdu 
dans la grande ville de New York. Et il est seul. 
Mais pas pour longtemps Les deux bandits Har­
ry et Marv sont egalement sur place. (Cinepiex 
Charest. Galeries de la Capitale et Lido!

Malcolm X (3) Américain 1992. 202 min Drame 
biographique de Spike Lee Int : Denzel Wa­
shington. Angela Bassett. Ce film retrace les 
moments importants de la vie de l'un des plus 
importants activistes américains de race noire. 
(Sainte-Foy. (Cinepiex Charestl.

Maris et femmes (31 v.f. de Husband and Wife 
Américain 1992. 107 min. Comedie de moeurs 
realisee par Woody Allen Int. Woody Allen, 
Mia Farrow Récit sur les couples maries 
confrontes a des changements et forces d'éva­
luer leur relation. (Clapi

Les meilleures intentions (31 Suédois 1991 
180 min. Drame realise par Bille August. Int 
Pemilla Ostergren-August. Samuel Frôler. L'his­
toire d'amour et de passion des parents du ci­
néaste Ingmar Bergman. (Clap).

Les pilleurs (51 Américain 1992 101 min Dra­
me policier realise par Walter Hill Int Bill 
Paxton, Ice T Apprenant accidentellement l'ex­
ister, n- d'un trésor, deux pompiers se rendent r 
sur les lieux d une usine desafectee repaire des 
loubards du coin (Cinepiex Charest)

la Riviere du 6e jour 151 .
Trough It Américain 1992 123 mm Drame de 
moeurs realise par Robert Redford In! Craig 
Sbeffer, Brad Fin De tempérament fort 
rent, les deux fils d'un prêcheur presbytérien 
restent lies par cet amour de la peche qu'il leur 
a transmis (Lido)

Une seconde chance (51 V f de Forever Y- ung 
Americam 1992. 104 min Drame sentimental 
realise par Steve Miner Int Mel Gibson. Wli 
jah Wood. Un pilote d essai frappe de douleur 
par un grave accident arrive a la femme qu'il 
aime, se porte volontaire pour une experience

■ L’Olympia classé historique
(Reuter) — D: ministre français de la Culture et de l’Éducation, 
Jack 1-ang a annoncé en conférence de presse le classement de 
l'Olympia de Paris « monument historique national >> afin de 
préserver la salle de spectacles d’une destruction ou d’une 
transformation. La célébré salle de l’Olympia du boulevard des 
Capucines (qui aura 100 ans cette année) est située au centre d’un 
triangle immobilier appartenant a la Société générale et qui doit 
faire l’objet d’une rénovation d'ici 1995.

scientifique Place en état d'hibernation. il se 
reveille 53 ans plus tard dans un monde qu il ne 
reconnaît plus. (Cinepiex Charest et Lido)

Urga(21 Franco-Russe 1991 120min Dramede 
mœurs realise par Nikita Mikhalkov Int 
Bayaertu Badema. Vladimir Gostukhin et Wun 
nile. Un eleveur qui vit isole dans la steppe 
mongole avec sa famille est initie a la vie 
moderne de la ville grâce a un routier sympathi­
que (Paris)

Le zebre 141 France 1992 9U min Realisation 
Jean Poiret Int Thierry Lhermitte, Caroline 
Cellier Afin de ressusciter chez sa femme les 
émois sensuels et sentimentals des debuts de 
leur liaison, un homme utilise l'imagination, la 
fantaisie, l'audace et son grand amour (Galeries 
de la Capitale).

Club de l’âge d’or de Ste-Etienne Sam
20h30. Avec 1 orchestre Les Olympiques. Centre 
Bruno-Verret, 981. route Lagueux. St-Etienne. 
Prix d entree: 6$ incluant bullet en fin de soiree 
et prix de presence

Le groupe Joie de vivre. Soiree des Rois Sam 
2lh Cocktail, couronnement du Roi et de la 
Reine, prix de presence, etc. Invitation spéciale 
aux gens seuls Bar country le Grand Galop, 45, 
rue Paquet, Loretteville. Prix dentree; 6$. 
Rens : 842-1815, 847-9425 ou 623-6156

Tempo Danse sociale. Tous les samedis 20h 
danse sociale et en ligne avec buffet en fin de 
soiree. Prix dentree 7$. 5$ pour les membres. 
Tous les dimanches I7h a minuit: souper dan­
sant. Prix d entree: 8$; 6$ pour les membres Au 
2700, Jean Perrin, suite 105 Rens: 842-7556

Les dimanches musicaux. Danse continuelle 
de 13h a 23h. Au restaurant Sapin D'Or, 33, 
boul. Rochette. Beauport. Prix dentree. 5$. 
Rens.: 825-3397.

Danse canadienne et sociale au sous sol de 
1 église Saint-Pierre, Ile d'Orléans. Ce soir 
20 h 30 Prix d'entrée: 5$ incluant lunch et 
cafe. Rens : Fernand Picard au 829-3392

Rendez-vous Ed danse. Sam. 21h 1030, boul 
des Capucins, Limoilou.Rens : 529-6506 Entree 
libre.

Soiree a la Legion Royale Canadienne. Tous 
les samedis Orchestre Alain, danses modernes 
et de ligne 17 rue Wolfe, Levis Rens : 833- 
0662.

Cercle Amitie-Rencontre. Sam 21h30: Soiree 
des rois. Animation et prix de presence. Ca­
deaux remis au Roi et a la Reine. Pratique de 
danse a compter de 20h30. Motel Universel. 
2300, chemin Sainte-Foy Prix d entree: 6$; 4$ 
pour les membres. Rens. 833-1370.

Association Témiscouataine de Quebec inc.
Soiree des Rois, sam. 20h30 au Centre commu­
nautaire, 195, boul. de la rivière, Village Huron. 
Avec la disco Denis Messier. Prix de presence et 
léger goûter. Rens.: Doris Mailloux (836-35721; 
Rita B. Ouellete (842-55311; Marthe Lemieux 
(657-1647) ou Jeanne-Mance Drapeau 1843- 
1924).

La Relève Inc. Soiree de danses en ligne. Sam. 
20h30. Salle Les Zouaves, 370, des Sables, Li- 
moilou. Prix d’entrée: 6$. Rens : Michelle Houle 
(666-66111 ou Rollande Blais (663-1828)

Soiree avec la disco mobile CHIK. Tous les 
jeudis, vendredis et samedis 22h. Bar Holli- 
wood, Saint-Henri de Levis. Animation, jeux et 
prix de presence.

Club de l'âge d’or de St-Redempteur. Avec 
l’orchestre Torn et Jean-Yves. Sam. 20h30Carre- 
four, 1325, 7e rue. Prix de presence et goûter. 
Rens.: 836-2868 ou 831-0624

Spectacle

ICE CAPADES Invitee: Mitsou. En vedette 
Isabelle Brasseur et Lloyd Eisler, médaillés de 
bronze aux derniers Jeux Olympiques et aux 
Championnats mondiaux de 1992. Sam 14h et 
19h30. Dim. 14h Colisée de Quebec. Prix d en- 
tree: 9,50$; 14,50$; 18,50$, 21,50$.

CAFtL TREMBLAY, blues harmonica (saml. LES
CLUTCHS fr KAOPEKTAK, rock (dim) 22h Le 
D Auteuil, 35, rue d'Auteui).

Bar/restaurant
Concours la Folie des Bands: Onix et Cy­

clone. 21 h. Bal du Lézard, 1049, 3e avenue, 
Limoilou.

Marie-France Labonte et Gilles Beaudoin.
Mer au sam !9h. Restaurant Trattoria La Sca- 
la. 31. Saint-Cyrille
- Le duo Mélodie. Mer au sam I9h30. Dim 
18h. Brasserie La Bulle, 1975, rue Fleur de Lys.
- Pierre Blais et Bob Joli. Sam 21h. Le Petit 
Paris. 48, cote de la Fabrique. Entrée libre.
• Edouard Marquis, pianiste. Jeu. au dim 18h 
Au Cafe des Artistes, rue Saint-Amable 

Marc Robert, accordéoniste. Pendant le 
brunch du dim. a compter de lOh. Restaurant 
l'Envergure. 3926 boul Hamel, Carrefour Mas­
son-Hamel.
- Paul James, blues Sam 22h30. Cafe Blues 
Enr. 1018, rue Saint-Jean

Jeff Coté, heavy-cocktail-musique. Jeu au 
sam. 22h. Br-cafe O'Chemiakin, 634, Grande- 
Allee est. Rens.: 648-1108.

Quatuor de Mike Gauthier jazz standard 
(sam 22hl5( Duo de Marc Villemure, jazz 
acoustique (dim. 21h30). Cafe-bar l'Emprise, 57, 
rue Sainte-Anne Entree libre.

Vernissage
ATELIERS IMAGINE, 850, ave de Salaberry 
Mar. au dim. 13 h a 17 h Rens. 649-7367. 
L arche de Noe. estampes de Chantal Harvey. 
Vernissage dim I4h en presence de l'artiste

MAISON LOUISE CARRIER, 33, rue Wolfe, 
Levis, Mar. mer. et ven. 9 h a 17 h ; Jeu. 9 h a 
21 h ; Sam Dim. 13 h a 17 h Les lieux oublies. 
tableaux-matiere d Helene St-Arnaud. Se ter­
mine le 27 janvier Vernissage dim. 13h30

—KSŒSSJMEH"
Arrivée du Bonhomme Carnaval Aujourd'hui 
a compter de lOh aux Galeries de la Capitale Au 
programme maneges gratuits pour ceux qui 
portent I effigie 11 Oh a 12hl: spectacle anime par 
Pierre Poitrtê 112h a 13hl; Arrivée du Bonhom - 
me (13h): patinage libre pour ceux qui portent 
l'effigie H4h). L effigie est en vente a la porte.

Ouverture officielle de la rivière Saint- 
Charles lujourd'hui a compter de 13h par le 
maire Jean-Paul L Allier. L'evenement, près de

\
Classement 
Film & Vidéo

Dans le coin droit de toute affiche pu 
blicitaire d un film, on trouve l une des 
quatre indications suivantes corres 
pondant au classement effectué et 
pour lequel un visa a ete delivre par la 
Régie du cinéma

Le film ainsi classé peut 
être vu par des person­
nes de tous âges

Le film ainsi classe ne 
peut être vu que par des 
personnes âgées de 13 
ans et plus. Celles ayant 

moins de 13 ans doivent être accom­
pagnées d une personne majeure

Le film ainsi classé ne 
peut être vu que par des 
personnes âgees de 16 
ans et plus.

Le film ainsi classé ne 
peut être vu que par des 
personnes âgées de 18 
ans et plu*.J

Québec, Le Soleil, samedi 9 janvier 1993

Placido Domingo

Domingo lance un 
concours international 
de voix d’opéra

PARIS (AFP) - Le ténor espagnol Placido Domingo de 
passage a Paris a annoncé le lancement d'un concours 
international de voix d'opéra qui porte son nom et qui a son 
siège dans la capitale française.

la manr.a Saint-Roch. sera marque par diffe­
rente» activités telles jeu de quilles sur glace, 
mini-golf, sculpteur de ballons et maquillage 
La patinoire sera ensuite praticable sur une lon­
gueur de l 7km soit du pont Dorchester pres de 
la marina Saint-Roch jusqu au pont Lavigueur 
situe près de l ecole Wilbrod Bherer Les heures 
d'ouverture sont les suivantes I2h a 22h du 
lundi au vendredi et 10b a 22h les samedis et 
dimanches.

Soiree casino organisée par l equipe de hockey 
des employes du Château Frontenac Sam 21h 
Batro Roc-Amadour Prix d entree 5$ Les pro­
fits de cette activité permettront a l équipé de se 
rendre a un tournoi inter-hôtels a Deerhurs On­
tario en avril

Activité au Musee du Quebec. Ateliers Di­
manche famille 13h et 15hCouleur et expres­
sion: la tache Laissez passer requis au 643-
3377.

Souper dansant, tous les samedis de 18h a 22h 
Menu table d'hôte a compter de 26,95$ Aussi, 
brunch champêtre tous les dimanches 10h30 
Manoir Saint-Castin, Lac Beauport

Federation des Aines dynamiques du Que­
bec. Brunch de Uh a 14h demain au Motel 
Carillon, 2800, boul. Laurier. Sainte-Foy. Pnx 
d entree 14$: 12$ pour les membres; 7$ pour 
les moms de 12 ans.

—ëmtmmn*—
e Les billets pour ces spectacles sont en vente 
sur Billetech, sauf avis contraire a
Janvier
THEATRE DU TRIDENT. (12 janvier au 6 lé­
vrier! Les trois .Mousquetaires d'apres le roman 
d Alexandre Dumas 123 fevner au 20 marsl 
Maison de poupée d'Enrik Ibsen 113 avril au 8 
mai! Le plus heureux des trois d'Eugene La­
biche Rens : 643-8131
THEATRE DE LA BORDÉE. Au programme 
Ttt-Coqée Gratien Gelinas 112 jan au 6 fevl; Les 
amours d isocelle 116 au 27 février! Mademoi­
selle Marguerite de Roberto Athayde 16 avril au 
1 mai! Rens : 694-9721.

SAISON DU PERISCOPE: La Comveau 112 au 
30 janvier! Bureautopsie 123 février au 20 
marsl: Fuente Ovejuna 16 avril au 2 mai I.

DION CHANTE PLAMONDON. 15 au 17 jan­
vier Capitole.

FLORIAN LAMBERT 16 janvier. Anglicane.

LA LEGENDE DE JIMMY. 21 au 23 janvier. 
Grand Theatre.

YVON DESCHAMPS. 22 au 24 janvier. Salle 
Albert-Rousseau.

SAISON DE DANSE 92-93 au Grand Theatre. 
FEU) BALLETS DE NEW YORK 126 janvier); 
LES GRANDS BALLETS CANADIENS (12-13 
mars): LA COMPAGNIE PREUOCAJ (16 mars); 
HUBBARD STREET DANCE COMPANY (30 
mars); CARBONE 14 (28-29 mail: CISNE NE­
GRO i5 octobre! Grand Theatre.

EMERSON, LAKE & PALMER. 26 janvier Salle 
Albert-Rousseau.

Février
OBA OBA 93. Capitole. Billets en vente

CARNAVAL DE QUEBEC. 4 au 14 février.

é LES PETITS DIMANCHES A L’ANGLICANE
L'oiseau rare du Theâtre-Cle (7 février), Conte 
de Jeanne-Marc Chevalière de la Tour du Théâ­
tre des Confettis 14 avril). Rens.: 833-8831.

SAISON DE THÉÂTRE A LA SALLE ALBERT- 
ROUSSEAU. En attendant Godot (2 au 4 fé­
vrier): Harold et Maude (2 au 4 mars); Jamais 
deux sans toi 130 mars au 1 avril), Le désir sous 
les ormes (13 au 15 avril).

COCKTAIL DE L'HUMOUR. 8 février. Capitole.

STÉPHANE ROUSSEAU. 17 au 20 février Bil­
lets en vente.

DANIEL LEMIRE. 18 au 21 et 24 au 27 février. 
Grand Theatre

LA MUSIQUE AU PALAIS MONTCALM. 19 fé­
vrier L 'ensemble instrumental de Grenoble: 
17 mars: Denis Brotl, violoncelliste. Aussi.
L'intégrale des symphonies de Beethoven ! - 
10-17 avrill et Six concert Grossi par l'or­
chestre I Musici de Montreal, le 5 mai

MARIE CARMEN. 26 février. Salle Albert- 
Rousseau.
Mars
THEATRE AU PALAIS MONTCALM. Du 2 au 6 
mars Chiniquy. le menteur de Dieu: Du 31 
mars au 2 avril Arsenic et vieilles dentelles: 
Du 29 avril au 1er mai Les belles-soeurs.

RICHARD SEGUIN. 4 au 6 mars Anglicane 
COMPLET.

LE BALLET COPPELIA par les Grands Ballets 
Canadiens. 12-13 mars.

FESTIVAL BEAUCERON DE L'ERABLE. 17 au
21 mars.

MICHELCOURTEMANCHE. 18-19mars. Grand 
Théâtre. Billets en vente

CLAUDINE MERCIER. 26-27 mars. Grand 
Theatre

Avril
SOL. 21 au 24 avril. Palais Montcalm

Mai
BROUE. Salle Albert-Rousseau. Du 7 au 10 mai

Août
LES MEDIEVALES DE QUEBEC. 7 au 15 aou!
1993

Cette compétition annuelle, qui 
voudrait distinguer des artistes 
complets du chant et de la scène, 
sera itinérante et se déroulera 
pour ses premières finales en 
1993, a Paris, du 2 au 8 mai pro­
chain, sous la présidence effective 
de Domingo.

Les épreuves éliminatoires se 
tiendront en mars et avril, à Lon­
dres (8-10 mars), Paris (12-14 
mars), Madrid (17-19 mars). Vien­
ne (25-27 mars), Munich (29-31 
mars), Stockholm (4-6 avril) et 
Milan (8-10 avril), en vue d’une

Lundi, les admirateurs du danseur 
et chorégraphe pourront tout le 
long de la journée lui rendre un 
dernier hommage en signant des 
registres, installés au pied d’une 
photo de Nureyev dans ce Palais 
Garnier où il se fit connaître a 
l’Occident en 1961 et ou il dirigea 
le Ballet de l’Opéra de Paris de 
1983 a 1989.

Le matin de mardi, une « céré-

sélection de 28 finalistes. Quatre 
lauréats retenus recevront chacun 
8700 $, un engagement, ainsi 
qu’une tenue de soirée signée par 
le couturier Hubert de Givenchy, 
dont la maison de parfums ap­
porte son soutien à l’entreprise.

La date de clôture des inscrip­
tions pour ce premier Concours 
international de voix d’opera Pla­
cido Domingo est fixée au 23 fé­
vrier prochain. Les candidats 
pourront être de toutes nationa­
lités résidant en Europe et devront 
être nés au maximum après le 1er 
octobre 1963.

monie civile » a caractère plus of­
ficiel et donc plus fermee, se dé­
roulera dans le péristyle du Palais 
Garnier ou la dépouille du défunt 
sera amenée et ou Jack Lang, mi­
nistre français de la Culture, fera 
notamment son éloge.

Toujours selon son souhait, 
Nureyev sera enterré, mardi en 
fin de matinée, au cimetière de 
Saint-Genevieve-des-bois, en ban­
lieue parisienne.

Les obsèques de Nureyev 
auront lieu à Paris mardi

PARIS (ALT’) — Les obsèques de Rudolf Nureyev. décédé 
mercredi à 51 ans à Paris, auront un caractère de « cérémonie 
civile », selon les voeux du célèbre danseur, et chorégraphe et 
se dérouleront en deux temps, lundi et mardi, dans la capitale 
française.

ots
Collège des annonceurs

Radio-Télévision
Reconnu par les stations de radio et de télévision depuis 36 ans.

Nous avons formé plusieurs centaines d’animateurs, d’animatrices et de reporters 
qu’on peut voir et entendre partout au Québec.

INSCRIVEZ-VOUS DES MAINTENANT!
Prochaine session : du 25 janvier au 29 mai 
70 heures de cours, 2 périodes par semaine 

le soir ou le samedi matin.

(418)687-9944

Gillet Parent 
animateur invité

Le langage de l’expérience

Directeurs: Denise Vervilleet Maurice Roberge 
( Fondé par Roger Gagnon en 1957) Christiana Su/or : I 

journaliste Invitée ' •

1, Parc-Samuel-Holland, bureau 141, Québec G1S4P2


